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äÝÓÀèÌåÌÑÕßÂÕéÈ… Unis en Christ
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌËêñÝèÀãÑÃ, ÍèÌÈàâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈËêñâÂíàÕíÍãÖß
ÌèÍÊì,

æÈ‹ÅàÓÅéÍÎêÀ×ŠàãÖ‹×ËêñÑ×ÀâÝíàÑàÀèÌÓàÜàÅèÇÑèÇâÑªÃ
Í‹àÌâÑªÌâÓìÜÃËŠàÌ ãÖßâÖìÜÀâÎèÌÍŠÜÌËáÓàØàÀéÌãÖßÅ‹àÃ

Æê×éÈåÚŠâÌ²ÜÃÄàÀåÌÉÜÌÉ¿ÌÂìÂà×ÅÓèÇËêñÍ‹àÌãÉÀÅßãÖÀÁàÈÌèòÌ,
Ñ×ÀâÝíàÅŠ×ÌÓàÀæÈ‹ÑàÀèÌÄáÄéÈÄáåÄÙêÝ‹ÜÌÜÜÀÓàâÑªÃâÔèÌ. åÌ
ÖßÇßÅàÓËíÅ×èÈËêñÑ×ÀâÝíàÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÝêòÌÝíÌâÑ²ÜÅ‹àÃÊàÌßÁÜÃÆê×éÈ
ãÖßÂÜÍÂí×åØ‹ËŠîÌËŠÞÃ ãÖßâ×¿àäÈÇË³×æÎãÖ‹×, ÀàÌÎèÍâÌºÜÎèÍÉí×
ÁÜÃÑ×ÀâÝíàâÁ¿àÀèÍÅèÃÂíÓãÖßÅßÑàÍÅªÃã×ÈÖ‹ÜÓåÚŠ ÀçÎßÅíÍÏíÌÅá
âÕèÈÔŠàÃÙ‹àÅèÌÕßâÅêÌåÌËîÀËêñËîÀÍŠÜÌ.  ØÖàÇƒÂÜÍÂí×ÀçæÈ‹À¡ÝŠàÃÅ‹àÃ
Éí×ÄíÌÓêÑºÌÊàÌÜèÌãÙ‹ÌÙàÊà×ÜÌÔŠàÃÍ¡Ì‹ÜÇÙ‹àÊ‹àÎÞÍÀèÍÂíÌÑºÌ
âÓìÜÃâÜÃØÖìÂíÌÆàÈÜ²ÌƒËêñÓàÜàÅèÇÔïŠÝŠ×ÓÅèÃÂíÓÈÞ×ÀèÌ. Ñ×ÀÖïÀƒËêñ
âÀêÈåÚŠåØÇŠÖîÌÀçæÈ‹ÝèÍÀàÌÅëÀÅàÅïÃ, Óê×éÆàÜàÆêÍÈê ãÖßÖàÃÂíÌÀçÓêÉá
ãÙŠÃÙ‹àËêñåÌ×ÞÀÀàÌÜèÌÅïÃÅ³ÃÔŠàÃÙ‹àÜéÈÅà…Â×àÓÅáâÕèÈâØÖ³àÌêòæÈò
âÀêÈÓàÄàÀÀàÌÖíÃËëÌÖíÃÝÜÌÈ‹×ÇÀáÖèÃâØ²ÜãÝÃ ãÖßÂ×àÓÑàÀÑÞÌ
ÑßÇàÇàÓÔŠàÃÅîÈÜíÀÅîÈåÄ. âÓ²ÜÔ‹ÜÌÀèÍÂìÌæÎâÍªÃÜßÈêÈâÓ²ÜÅàÓÅéÍÎê
ÀŠÜÌÌèòÌ, Æà×ÜíÑÇíÍÑ×ÀâÝíàÅŠ×ÌÓàÀæÈ‹ÓàâÊéÃÎßâËÈËêÅàÓÌêòÈ‹×ÇÓì
âÎ³à. ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíàÚíÈËîÀÂíÌâÎèÌÙêé òÍîÌÂîÌÎßâËÈËêñåØ‹Â×àÓ
ÜîÎÊèÓÂŸÆïäÈÇÜßÌîÇàÈåØ‹Ñ×ÀâÝíàÉèòÃâÌºÜÉèòÃÉí×æÈ‹ ; ÅßÑàÍÀàÌâÎèÌ
ÔïŠÁÜÃÑ×ÀâÝíàÄ±ÃÂŠÜÇÈêÁ¹ÌÓàâÖºÜÇƒÈèñÃËêñÅèÃâÀÈâØèÌæÈ‹ÔïŠåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò.

Ê‹àØàÀ×ŠàÀàÌÎèÍÉí×, ÀàÌÎßÀÜÍ×éÆàÜàÆêÍ ãÖßÊàÌßÂÜÍÂí×
ÁÜÃÑ×ÀâÝíàØàÀÎßÅíÍÂ×àÓÅáâÕèÈÔŠàÃÎßÉéâÅÈÍ¡æÈ‹ ãÉŠÀçÇèÃÓêÈ‹àÌ
Ì±ÃËêñÑ×ÀâÝíàÇèÃÍ¡ËèÌâÈêÌæÎâÊéÃÄîÈÚàÇÎàÇËàÃâË²Ü : Â×àÓÅàÓèÀÂê
ØÖìÂ×àÓâÎèÌÀîŠÓâÎèÌÀ‹ÜÌÀèÌ. ÅàÓÅéÍâÜèÈÎêÏŠàÌÓàãÖ‹×ËêñÅèÃâÀÈâØèÌ
×ŠàØí×Ù‹àÅßÓàÂíÓ, Øí×Ù‹àÀàÌÄèÈÉèòÃ, ÌèÀÀàÌâÓìÜÃâÀ³à ÉñàÃÀçÑàÀèÌÅ
ã×ÃØàÂ×àÓÅàÓèÀÂêãÖßÂ×àÓâÎèÌÌŸÌ±ÃåÄÈÞ×ÀèÌ ØàÀãÉŠ×ŠàÇèÃÍ¡ËèÌ
âØèÌÏï‹åÈÍèÌÖîâÊéÃâÎ¿àÚàÇÜèÌÅïÃÅ³ÃÌêòæÈ‹âÖêÇ. ÅàÓÅéÍÎêÏŠàÌÓà, Ñ×À
âÝíàæÈ‹ÑßÇàÇàÓâÜíàÁÌíÍËáÌÞÓ, ÝêÈÂÜÃÎßâÑÌê, ÑàÅà, ×èËÌßËèÓ,
ÀéÖà ãÖßÅàÅÌà ÓàâÎèÌØÖèÀÁÜÃÂ×àÓÅàÓèÀÂêãÖßÂ×àÓâÎèÌÜèÌÌ±Ã
ÜèÌÈÞ×ÀèÌ ãÉŠÅªÃËèÃÎ×ÃâØÖ³àÌêòÀçÇèÃÍ¡æÈ‹ÌáÏíÌÓàÅïŠÑ×ÀâÝíàâË³àËêñÂ×Ì
âÖêÇ. ËîÀ×èÌÌêò, ÎàÀíÈ×ŠàÆà×Öà×âÝíàÅŠ×ÌÓàÀâÖìÜÀËêñÄßåØ‹Æê×éÈÔïŠãÍÍ

Chers frères et soeurs, chers compatrio-
tes,

Voici plus de trente ans que, par la
force des choses,  nous avons quitté notre
chère patrie pour nous réfugier dans un pays
d'accueil et y recommencer une nouvelle vie.
Grâce aux  efforts fournis avec endurance
durant ces trois décennies, la plupart d'entre
nous peuvent se réjouir d'avoir réussi leur
adaptation à ce nouvel environnement. Une
bonne partie d'entre nous ont pu ainsi recons-
truire une base solide pour leurs familles et
atteindre un niveau de vie comparable à celui
des autochtones et des autres immigrants qui
vivent en France. Leurs enfants accèdent aux
études supérieures, acquirent une bonne for-
mation professionnelle et occupent des postes
de travail intéressants. Cette réussite a néces-
sité un gros investissement personnel de cha-
cun, a coûté beaucoup de sueur et requis de la
patience. Jetons un regard sur le passé : il y a
trente ans, la plupart d'entre nous sommes
arrivés ici les mains vides. C'est pourquoi
nous nous sentons redevable à tous ceux qui
ont manifesté de la bienveillance à notre égard
en nous laissant nous installer chez eux et en
nous donnant l'occasion ainsi de refaire notre
vie ici et d'arriver à retrouver les conditions de
vie que nous connaissons aujourd'hui.

Si la bonne adaptation et l'intégration des
Laotiens dans le domaine de la vie familiale et
de la vie professionnelle représente globale-
ment une indiscutable réussite, il y a néan-
moins un domaine dans lequel nous sommes
loin de l'idéal. Je veux parler de la solidarité et
de l'union entre les différents groupes de Lao-
tiens. Selon ce que j'ai pu observer, voici déjà
trente et un ans que divers responsables
d'associations, d'organisations et de partis
politiques essayent de rassembler leurs com-
patriotes, de créer une certaine unité et de
cultiver la solidarité. Mais ces efforts ont
systématiquement échoué. Durant toutes ces
années, nous avons essayé de rassembler nos
compatriotes autour des valeurs de nos coutu-
mes, autour de notre langue et culture, voire
même autour de notre religion, mais ces tenta-
tives n'ont pas abouti au but recherché.

J'ai au contraire l'impression que la plu-
part de mes compatriotes rejettent délibéré-
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ÉŠàÃåÏÉŠàÃÓèÌ ; ãÍÍâÜíàÉí×ÖÜÈâÎèÌÇÜÈÈê âÊéÃãÓŠÌÄßÓêåÌÍàÃâÁÈ
ÍàÃâÓìÜÃËêñÓêÀàÌâÉ¿àäÝÓÀèÌÔŠàÃãÙ‹ÌÙàÊà×ÜÌ ãÉŠÀçÍ¡ãÓŠÌâÎèÌÉí×
ãËÌÁÜÃÆîÓÌîÓÆíÌÆà×Öà×Ë³×æÎ. Ç‹ÜÌÑ×ÀâÝíàãÉÀãÇÀÀèÌãÍÍ
ØÖàÇÀîŠÓØÖàÇÀ‹ÜÌ, ØÖàÇÑèÀØÖàÇÑ×ÀÌêòâÜÃ Ä±ÃØàÏï‹Ì±ÃâÎèÌÉí×ãËÌ
ËàÃÀàÌÍ¡æÈ‹åÌâÓ²ÜÓêÀàÌÑíÍâÑ²ÜÎëÀÅà ØÖìâÑ²ÜâÄÕßÄàÀèÌÀèÍÕèÊÍàÌ
Öà×ÎèÈÄîÍèÌ ØÖìÀèÍÜíÃÀàÌÄèÈÉèòÃÁÜÃÕèÈ ØÖìâÜÀÀßÆíÌÜ²ÌƒÀçÈê.

åÌâÓ²ÜÜîÈíÓÀàÌ ãÖßÜíÃÎßÀÜÍÉŠàÃƒÄàÀÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêØàÀ
Í¡ÅàÓàÈÌáÓàåÆ‹åØ‹âÎèÌÝàÀÊàÌÁÜÃÀàÌâÉ¿àäÝÓÀèÌãÖ‹× Ñ×À
âÝíàÅíÓÂ×ÌËêñÄßÉ‹ÜÃÂéÈÂ¿ÌÆÜÀØà×éËêÜ²Ì âÑ²ÜÄßÍ¡ÎŠÜÇÎßåØ‹×èÌâ×Öà
ÏŠàÌæÎÔŠàÃæÝ‹ÎäÇÈ. åÌÊàÌßËêñâÎèÌÏï‹ÅèÈËàåÌÂÕéÅÉßÅàÅÌà, Á‹àÑß
âÄ¿àãÌŠåÄæÈ‹×ŠàÂ×àÓâØÖºÜÓåÅÅèÈËàÔŠàÃãË‹ÄéÃåÌÑÕßâÄ¿àÜíÃËêñÅ³Ã
ÑÕßâÔÆïÓàÍèÃâÀêÈåÌ×èÌäÌãÜÌ ÅàÓàÈâÎèÌÝàÀÊàÌÜèÌÚèòÌÂíÃÁÜÃ
Â×àÓâÎèÌÜèÌÌ±ÃÀèÌÈÞ×ãÖßÂ×àÓÏïÀÑèÌÖßØ×ŠàÃÀèÌãÖßÀèÌæÈ‹. ÉàÓ
ËêñâÝíàâØèÌæÈ‹ÄàÀÑÕßËèÓÂáÅèñÃÅÜÌÜèÌâÎèÌØÖèÀÁÜÃÂ×àÓâÆ²Ü, âÎ¿à
ÚàÇÜèÌÌ±ÃÁÜÃÑÕßâÄ¿àåÌÀàÌÅ³ÃÑÕßâÔÆïÓàÍèÃâÀêÈÔïŠåÌäÖÀÌêò ÀçâÑ²Ü
ÄßÌáåØ‹ÓßÌîÈÓêØíÌËàÃÎßÌéÎßÌÜÓÀèÍÑÕßâÄ¿à ãÖßÀèÍâÑ²ÜÌÓßÌîÈ
È‹×ÇÀèÌæÈò. ÌÜÀÌè òÌÜêÀ, ÑàÕßÀéÈÜèÌÅáÂèÌÁÜÃÑÕßÜíÃÀçÂì
ÓàÅßÊàÎßÌàÅèÀÀßÕàÈ ãÖßÜàÌàÄèÀåÚñÂìÍŠÜÌËêñÂíÌÆà×Ôé× ØÖìÆàÈ
ÀÕéÀ, ÍŠÜÌËêñÁ‹ÜÇÁ‹à ÀèÍÏï‹ÓêâÅÕê, ÍŠÜÌËêñÏï‹ÆàÇ ãÖßÏï‹ÇéÃ, ÍŠÜÌËêñÂíÌËîÀ
ØÖìÂíÌÝèñÃ ÓêÅéÈâÅÕéÑàÍâË³àËÞÓÀèÌ ãÖßâÎèÌÜèÌÌ±ÃÜèÌÈÞ×ÀèÌæÈ‹. âÑàß
È‹×ÇËàÃÂ×àÓÉàÇÌèòÌ, ÑÕßâÔÆïÂÕéÈæÈ‹ÆíÃÝºãÖßËáÖàÇÀáãÑÃÁÜÃ
ÀàÌÄáãÌÀâÆºÜÆàÈ Ïé×ÑèÌ, ÕßÈèÍÅèÃÂíÓ, âÑÈ×èÇ âÑ²ÜÜßÌîÇàÈåØ‹ËîÀ
ÂíÌËêñÓêÂ×àÓÅèÈËàåÌÑÕßÜíÃÄßæÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌÜ‹àÇâÎèÌÌ‹ÜÃåÌÂÜÍÂí×
åÚŠÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÈ‹. ÀàÌÎßÀÜÍÅŠ×ÌâÁ¿àâÎèÌÅßÓàÆéÀåÌÂÜÍÂí×åÚŠ
ÌêòÀçÍ¡æÈ‹ÚàÇÂ×àÓ×ŠàÎèÅÄàÀÍèÌØàÂ×àÓãÉÀÉŠàÃËàÃÍîÂÖéÀÖèÀÅßÌß
ãÖßÜîÈíÓÀàÌ ÉÖÜÈËèÃãÌ×Â×àÓÂéÈÂ×àÓâØèÌÁÜÃãÉŠÖßÂíÌâÖêÇ ãÉŠ
ØàÀ×ŠàåÌÍèÌØàÂ×àÓãÉÀÉŠàÃ ØÖìÀàÌÁèÈãÇ‹ÃÀèÌÍàÃÅªÃÍàÃÔŠàÃÀçÈê,
Ñ×ÀâÝíàÅàÓàÈÆÜÀØà×éËêËàÃãÀ‹æÁÈ‹×ÇÀàÌÅíÌËßÌàÀèÌãÍÍÅèÌÉé
×éËê, È‹×ÇÀàÌäÇßÇàÌÏŠÜÌÏèÌ ãÖßÈ‹×ÇÀàÌãÖßÇíÀäËÈåØ‹ãÀŠÀèÌ
ãÖßÀèÌæÈ‹ÉàÓãÍÍÔŠàÃÁÜÃÑÕßâÄ¿àÜíÃËêñÑ×ÀâÝíàÅèÀÀàÕßÍïÆà. ãÓŠÌ
åÌÑÕßÜíÃ ãÖßÈ‹×ÇÑÕßÜíÃâË³àÌèòÌËêñÆà×ÂÕéÅÉÞÌÑ×ÀâÝíàÝŠ×ÓÄèÍÓìÊì
ãÁÌÀèÌæÈ‹ âÑ²ÜÅßãÈÃÜÜÀâÊéÃÂ×àÓâÎèÌÌŸÌ±ÃåÄÈÞ× ãÖß
Â×àÓÅÓàÌÅàÓèÀÂêÆ²ÃÀèÌãÖßÀèÌÍ¡×ŠàÄßÉ‹ÜÃÅßãÈÃÜÜÀËàÃÈ‹àÌ
Â×àÓâÆ²Ü, ËàÃÈ‹àÌÂÜÍÂí×, ËàÃÈ‹àÌÅèÃÂíÓ ØÖìËàÃÈ‹àÌ×ÞÀÍ‹àÌÀàÌ
âÓìÜÃÀçÈê.

ment nos valeurs traditionnelles, et que cha-
cun vit pour soi sans trop se soucier des au-
tres. Il est vrai qu'on constate dans certaines
régions une bonne entente et une vraie solida-
rité entre familles laotiennes, mais cette situa-
tion est plutôt exceptionnelle et n'est pas re-
présentative de la situation générale. Le résul-
tat de cette absence d'unité et de la désorgani-
sation qui règne dans la communauté lao-
tienne, c'est qu'on ne trouve personne au-
jourd'hui qui puisse nous représenter officiel-
lement auprès des instances nationales ou
internationales ; ou tout simplement pour dis-
cuter avec le gouvernement en place au Laos.

Puisque les idéologies et les valeurs tradi-
tionnelles ne nous ont pas permis de consti-
tuer une base solide pour nous unir et mainte-
nir des liens de solidarité entre nous, nous
devrions chercher d'autres moyens pour parve-
nir. Il est en effet grand temps de nous unir
pour avoir plus de poids et de crédibilité. En
tant que chrétien, j'ai la conviction que la
vraie foi en Dieu peut être une base solide
pour l'unité et les relations les uns avec les
autres. Selon l'enseignement biblique, un des
buts de Dieu en envoyant Jésus dans ce
monde, que nous rappelons le jour de Noël,
c'est de permettre aux hommes de retrouver le
chemin de la réconciliation avec Lui et entre
eux. L'un des aspects centraux de la mission
de Jésus-Christ sur cette terre a été d'ouvrir
une nouvelle ère et de créer un nouveau
royaume où Juifs et Grecs, esclaves ou hom-
mes libres, hommes et femmes, riches et pau-
vres, bénéficient des mêmes droits et peuvent
vivre ensemble de manière fraternelle. Par sa
mort sur la croix, le Christ a détruit le mur du
racisme, les barrières sociales, les celles qui
opposent les sexes ou les générations, afin de
permettre à tous ceux qui ont la foi en lui
d'appartenir à une grande famille, celle des
enfants de Dieu. Cette insertion dans une
nouvelle famille ne signifie pas que nous
échappions aux problèmes de caractères et de
personnalités, ou aux conflits d'idées et d'opi-
nions. Mais devant les différences et dans les
situations de conflit, la visée est la recherche
d'un dialogue dans la paix et la sérénité, un
esprit d'indulgence prêt à pardonner à autrui, à
l'exemple de Dieu en qui nous mettons toute
notre confiance. C'est en Lui et à cause de Lui
seulement que les chrétiens peuvent se serrer
les coudent pour maintenir et manifester l'u-
nité et la solidarité, ce qui se traduit par des
actes très concrets au quotidien, sur le plan
spirituel, familial, et social, voire même sur le
plan politique.
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« âÓ²ÜÑÕßâÔÆïÆíÃÀŠà×ÂáâØÖ³àÌêòÄíÍÖíÃãÖ‹× ÎßÆàÆíÌËèÃÎ×ÃÀçÎÖàÈ
åÄåÌÀàÌÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃ âÑàß×ŠàÑÕßÜíÃÆíÃÅèñÃÅÜÌâÁíàâÚìÜÌÏï‹
ÓêÕéÈÜáÌàÈ ãÖßÍ¡âÚìÜÌÑ×ÀÌèÀËèÓÁÜÃâÁíà » (ÓèÈËàÇ 7 :28-29)

« Quand Jésus eu achevé ces discours, les
foules restèrent frappées de son enseignement,
car il les enseignait comme quelqu'un qui a de
l'autorité et non pas comme leurs scribes »
(Matthieu 7 :28-29)

 ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌà Notes bibliques

ËáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà (É¡) Le sermon sur la montagne
ÜàÈÇàÅéÈãÖßÂîÌ×îÈËéÁÜÃÂÕïÅÜÌ     L'autorité et les qualifications du Maître (suite et fin)

4 -  ÜàÈÇàÅéÈÁÜÃÑÕßâÔÆï
åÌÊàÌßâÎèÌÑÕßÏï‹äÏÈåØ‹ÖÜÈÑ¿Ì

ÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíàÉÃãÉŠÉ¿ÌÄíÌâÊéÃÎàÇÆêòåØ‹âØèÌÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹Ã
×ŠàÑÕßâÔÆïÆíÃÝï‹ÄèÀØíÌËàÃãØŠÃÂ×àÓÖÜÈÑ¿Ì ãÖßæÈ‹ÆíÃÅÜÌÂ×àÓ
ÄéÃÁ§ÌêòåØ‹ãÀŠÎßÆàÆíÌÝï‹ÄèÀ. ÑÕßâÔÆïÆíÃÆàÍ×ŠàÏï‹åÈÄßæÈ‹ÝèÍÑÕßÑÜÌ
ãÖßÏï‹åÈÄßÁàÈÄàÀÑÕßÑÜÌ ; ÑÕßÜíÃÅàÓàÈÆêòÍÜÀÎßÉïÜèÌÂèÍ
ãÂÍ ãÖßâÅèòÌËàÃÜèÌÇàÀËêñÄßÌáæÎÅïŠÆê×éÈ ãÖßÑÕßÜíÃÆíÃÆàÍ×Šà
âÝìÜÌÎßâÑÈåÈËêñÄßËíÌÉ¡ÑàÇîãÖßÀàÌÑéÑàÀÅàæÈ‹.

âÓ²ÜÓàÑéÄàÕßÌàâÍªÃÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆïËèÃÚíÈË³×ƒæÎ âÝíàÄß
æÈ‹ÑíÍâØèÌ×ŠàÑÕßâÔÆïÍ¡ÑÞÃãÉŠÅÜÌåØ‹ÓßÌîÈÝï‹ÄèÀØíÌËàÃãØŠÃÂ×àÓ
ÖÜÈÑ¿ÌâË³àÌèòÌ ãÉŠÆíÃâÎèÌÏï‹ÎßËàÌÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌåØ‹ãÀŠÓßÌîÈ ;
ÑÕßÜíÃâÎèÌÏï‹ÎßËàÌÑÕßÑÜÌËîÀÎßÀàÌ ãÖßâÎèÌÏï‹ÌáÕàÆÜàÌàÄèÀ
Å×èÌÓàÅïŠÆê×éÈÁÜÃÓßÌîÈâÝíàÜêÀÈ‹×Ç.

ØÖèÃÄàÀ×àÃÝàÀËéÅÈêÁÜÃÀàÌÅèñÃÅÜÌÖíÃÔŠàÃãÙ‹ÌÙàãÖ‹×ÉàÓ
ËêñæÈ‹âØèÌåÌÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíàÉèòÃãÉŠÍíÈËê 5 âÊéÃÍíÈËê 7, ÑÕßËèÓ
ÓèÈËàÇÍíÈ 8 ãÖß 9 æÈ‹ÍèÌËëÀÀéÄÀàÌÉŠàÃƒÁÜÃÑÕßÜíÃåÌÀàÌäÏÈ
ÆŠ×ÇÀï‹âÜíàÓßÌîÈâÆŠÌ : ÑÕßÜíÃÆíÃäÏÈÜßÑèÇÂ×àÓÏéÈÍàÍÁÜÃÂíÌâÎèòÇ
(9 :2-6) ãÖßÇèÃæÈ‹äÏÈÎªÌÎí×ÝŠàÃÀàÇÁÜÃÖà×åØ‹ÈêâÎèÌÎíÀÀßÉé ÅíÓ
ÈèñÃËêñ×ŠàÑÕßÜíÃÆíÃâÎèÌËèÃÌàÇãÑÈÜíÃÎßâÅêÈÌáÜêÀÈ‹×Ç (9 :12).

5 - ÜàÈÇàÅéÈÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÊàÌßâÎèÌÏï‹ÆíÃÑéÑàÀÅà

ÑÕßâÔÆïâÖêòÓâËÅÌàÅèñÃÅÜÌäÈÇÀàÌÔŸâÊéÃ×èÌÑéÑàÀÅàåÀ‹ÄßÓà
âÊéÃãÖ‹×. È‹×ÇâØÈÌêòâÜÃ, ÑÕßÜíÃÄ±ÃæÈ‹ÆêòÌáØíÌËàÃãØŠÃÂ×àÓÖÜÈÑ¿Ì
ãÖßÉèÀâÉìÜÌåØ‹Õß×èÃâØÈËêñÄßÌáæÎÅïŠÂ×àÓÑéÌàÈÄéÍØàÇäÈÇÅß

4 - L’autorité  de Jésus 
en tant que Sauveur

L’ensemble du Sermon sur la montagne
démontre du début à la fin que Jésus connaît
le chemin du salut et montre comment il
l’enseignait parmi le peuple juif. Jésus révèle
qui recevra ou non des bénédictions, il parle
de la porte étroite et du chemin difficile par
lesquels on accède à la vie éternelle, et il sait
également quel genre de maison peut résister
à la tempête et au jugement.

En examinant de près son enseignement,
on constate que Jésus ne se contente pas de
montrer aux hommes le chemin du salut,
mais qu’il est lui-même le Sauveur. Il est
capable d’accorder à ses disciples toutes
sortes de bénédictions, et c’est encore lui qui
peut réellement nous introduire dans le
Royaume de Dieu.

Dans son évangile, aux chapitre 5 à 7,
Matthieu pose solidement les bases théori-
ques de l’enseignement de Jésus. Dans les
chapitres suivants, il met l’accent sur les
différentes oeuvres pratiques que Jésus
accomplit pour sauver les hommes. On le
voit notamment pardonner les péchés d’un
paralytique (9 :2-6), puis le guérir physique-
ment en tant que divin médecin (9 :12).

5 - L’autorité de Jésus en tant que juge
Dans son sermon, Jésus commence par

annoncer que le Royaume de Dieu est
proche. C’est pour cette raison qu’il montre
le chemin pour entrer dans ce royaume et
met en garde contre tout ce qui peut entraî-
ner les hommes dans le chemin de la perdi-
tion, en particulier quand il parle des deux
chemins qui mènent à deux destinations
opposées.
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âÑàßÔŠàÃÇªÃãÓŠÌåÌâ×ÖàËêñÑÕßÜíÃÆíÃÅèñÃÅÜÌØíÌËàÃÅÜÃâÅèòÌËêñÄßÌá
æÎÅïŠÄîÈÚàÇÎàÇËàÃÅÜÃãØŠÃ.

ÑÕßâÔÆïÍ¡ÑÞÃãÉŠÍÜÀ×ŠàÀàÌÑéÑàÀÅàÌêòÄßÉ‹ÜÃâÀêÈÓêÁ¹ÌÔŠàÃ
ãÌŠÌÜÌ ãÉŠÇèÃæÈ‹ÔŸâÊéÃÂ×àÓâÎèÌÄéÃÅàÓÎßÀàÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌ
ÑéÑàÀÅàÂèòÃÅîÈË‹àÇÌêòÂì :
À - ÑÕßÜíÃâÜÃÄßÆíÃâÎèÌÏï‹ÑéÑàÀÅà, Ïï‹ÒèÃÂáåØ‹ÀàÌ ãÖßÏï‹ÉèÈÅêÌ
(ÓèÈËàÇ 7 :22,23)

«âÓ²ÜâÊéÃ×èÌÌèòÌ, ÄßÓêØÖàÇÂíÌÝ‹ÜÃåÅŠâÝíà×Šà : ÑÕßâÄ¿àÁ‹à, ÑÕß
âÄ¿àÁ‹à ! Ñ×ÀÁ‹àÑßÜíÃæÈ‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓåÌÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÜíÃ, æÈ‹
ÁèÍæÖŠÏêÜÜÀåÌÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÜíÃ, ãÖßæÈ‹âÝèÈÀàÌÜéÈËéÕéÈØÖàÇ
ÎßÀàÌåÌÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÜíÃ Í¡ãÓŠÌØÖì ? âÓ²ÜÌèòÌ, âÕíàÄßæÈ‹
ÎßÀàÈÍÜÀâÁíà×Šà : âÝíàÍ¡Ýï‹ÄèÀÑ×ÀâÄ¿àÄèÀâË²Ü ! âÄ¿àÏï‹âÕèÈÀàÌÆ³×
âÜêÇ, Ä³ÃÑŠàÇÙêåØ‹Ñ¿ÌÄàÀâÝíàâÅèÇ !»

åÌ×èÌÑéÑàÀÅà, ãÓŠÌÑÕßâÔÆïâÄ¿àâÜÃÄßÆíÃâÎèÌÏï‹ÑéÑàÀÅà âÑàß
ÑÕßâÄ¿àÑÕßÍéÈàæÈ‹ÆíÃÀáÌíÈãÉŠÃÉèòÃÉáãÙŠÃÌêòåØ‹ãÀŠÑÕßÜíÃäÈÇÀàÌ
ÆíÃÍèÌÈàÌåØ‹ÑÕßÜíÃâÎèÌÂìÌÁ¹ÌÓàÄàÀÂ×àÓÉàÇ (ÀéÄÀàÌ 17 :31).
Á - ÑÕßÌàÓÑÕßâÔÆïÄßÆíÃâÎèÌÀíÈâÀÌËêñåÆ‹åÌÀàÌÑéÑàÀÅà. ÂíÌ
ËèÃØÖàÇÄßÑàÀèÌÜ‹àÃ×ŠàÑ×ÀâÁíàæÈ‹ÀßËáÑèÌËßÀéÈÉŠàÃƒåÌÌàÓ
ÁÜÃÑÕßÜíÃ ãÉŠÑÕßÜíÃÆíÃÆàÍÈê×ŠàÑ×ÀâÁíàæÈ‹åÆ‹ÑÕßÌàÓÁÜÃ
ÑÕßÜíÃåÌËáÌÜÃåÈ âÑàßÅáÖèÍÏï‹ÌáâÜíàÑÕßÌàÓÆ²ÌêòæÎåÆ‹ÔŠàÃÍ¡
ÊìÀÉ‹ÜÃ, ÑÕßÜíÃÄßÉÜÍâÁíà×Šà : âÝíàÍ¡Ýï‹ÄèÀÑ×ÀâÄ¿àÓàÀŠÜÌ» Â×àÓ
ÖÜÈÑ¿ÌÍ¡æÈ‹Á ¹ÌÀèÍÀàÌåÆ‹ÑÕßÌàÓÆ²ÁÜÃÑÕßâÔÆïâÑ²ÜæÎËá
ÑàÕßÀéÈÉŠàÃƒ ãÉŠÁ¹ÌÔïŠÀèÍÀàÌËêñÝï‹ÄèÀÑÕßÌàÓÆ²ÌêòâÎèÌÀàÌÅŠ×ÌÉí×
ËèÃâÀêÈÂ×àÓâÀÃÁàÓÉ¡ÌàÓÆ²ÌêòåÌÀàÌÈáâÌêÌÆê×éÈÎßÄá×èÌ.
Â - äËÈÁÜÃÀàÌÑéÑàÀÅàÂìÀàÌÊìÀÉèÈÁàÈÄàÀÑÕßâÔÆïÔŠàÃÅéòÌâÆêÃ.
«âÄ¿àÏï‹ÀßËáÀàÌÆ³×Ý‹àÇâÜêÇ, Ä³ÃÊÜÇÙêåØ‹Ñ¿ÌÄàÀâÝíà». Â×àÓ
ÑéÌàÈÄéÍØàÇÂìÀàÌÉèÈÁàÈÄàÀÑÕßâÔÆïÉÖÜÈÀàÌÖßÌàÌ.

åÌË‹àÇƒÍíÈÁÜÃÑÕßËèÓ ÓèÈËàÇ, ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÀŠà×
âÊéÃÕàÇÖßÜÞÈâÓ²ÜÑÕßÜíÃÆíÃÎßËèÍâËéÃÑÕßËêñÌèñÃÜèÌÝîŠÃâÝìÜÃâÑ²ÜÑéÅà
ÍèÌÈàÎßÆàÆàÈ (ÓèÈËàÇ 25 :31-46).

6 - ÜàÈÇàÅéÈÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÊàÌßâÎèÌÑÕßÍîÈÁÜÃÑÕß
âÄ¿à

ÉÖÜÈËèÃÍíÈÁÜÃÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà, ÑÕßâÔÆïæòÈÆíÃÅèñÃÅÜÌ
ØÖèÀÁ§âÆ²ÜÀŠÞ×ÀèÍÑÕßâÄ¿àæ×‹ÔŠàÃÅíÓÍïÌ. ÑÕßâÄ¿àÆíÃâÎèÌÑÕßÏï‹Å‹àÃ ;

Jésus ne se contente pas seulement
d’affirmer le caractère inéluctable du juge-
ment final, mais il nous en révèle trois réali-
tés :

A - Il sera Lui-même à la fois celui qui
condamne, celui qui écoute nos plaintes et
celui qui juge (Matthieu 7 :22-23).
« Beaucoup me diront en ce jour là : Sei-
gneur, Seigneur ! n’est-ce pas en ton nom
que nous avons prophétisé, en ton nom que
nous avons chassé des démons, en ton nom
que nous avons fait beaucoup de miracles ?
Alors, je leur déclarerai : Je ne vous ai jamais
connus ; retirez-vous de moi, vous qui com-
mettez l’iniquité ».

C’est Jésus lui-même qui sera juge lors
du jugement car Dieu le Père a fixé ce jour
et l’établi comme juge en le ressuscitant
d’entre les morts (Actes 17 :31) 

B - Son nom sera une référence et la règle du
jugement.

Beaucoup prétendront ce jour-là avoir
accompli toutes sortes d’activités en son
nom. Mais Jésus connaît fort bien ce que les
humains ont fait de ce nom, et pour ceux qui
utilisent ce nom injustement, il leur répon-
dra : « Je ne vous ai jamais connus ! » Le
salut ne dépend donc pas de la manière donc
nous utilisons le nom de Jésus pour accom-
plir telle ou telle chose, mais bien de la
connaissance réelle et de notre acceptation
personnelle de ce nom et du respect que
nous en avons dans notre pratique.

C - La vraie condamnation du jugement,
c’est d’être séparé pour toujours de Jésus 
« Retirez-vous de moi, vous qui commettez
l’iniquité ». La vraie perdition c’est d’être
séparé de Jésus pour toujours. 

A la fin de l’évangile de Matthieu, Jésus
parle en détail du jugement des nations,
quand « il s’assiéra sur le trône pour juger le
monde ». (Matthieu 25 :1- 46)

6 - L’autorité de Jésus en tant que Fils
de Dieu

Jésus nous révèle qui est Dieu tout au
long de ce sermon sur la montagne. Dieu est
créateur ; Dieu est vivant et il contrôle par-
faitement l’univers. Dieu nous donne la
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ÑÕßÜíÃÆíÃÑÕßÆíÌÔïŠ ãÖßÆíÃÂ×ÍÂîÓÈïãÖËèÓÓßÆàÈåØ‹âÎèÌÕßÍÞÍ ;
ÑÕßÜíÃÆíÃÎßËàÌãÈÈãÖßÐíÌ, ÜàØàÌÀàÌÀéÌåØ‹ãÀŠÌíÀåÌÜàÀàÈ,
ÎßËàÌÂ×àÓÅ×ÇÃàÓåØ‹ÈÜÀæÓ‹ ãÖßÅªÃÄáâÎèÌåÌÆê×éÈåØ‹ãÀŠÓßÌîÈ.
ÑÕßâÄ¿àÆíÃâÎèÌÀßÅèÈËêñÂÜÍÂÜÃÈ‹×ÇÂ×àÓÆÜÍËèÓ… ãÖßâÙìÜÅªÃ
Ü²ÌåÈÚíÈ, ÑÕßâÄ¿àÆíÃâÎèÌÑÕßÍéÈàÁÜÃâÝíàäÈÇËàÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈ. 
âÓ²ÜÆíÃÀŠà×ÀèÍÑ×ÀÅà×íÀ, ÑÕßâÔÆïÝÞÀÑÕßâÄ¿à×ŠàâÎèÌÑÕßÍéÈàÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíà âÑ²ÜÍÜÀåØ‹âÁíàÝèÍÝï‹ÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹Ã×ŠàÑ×ÀâÁíàâÎèÌÖïÀÁÜÃ
ÑÕßÜíÃÔŠàÃãË‹ÄéÃ ãÖßÑ×ÀâÁíàÉ‹ÜÃÓêåÄâÓÈÉàÀßÕîÌàâÚìÜÌÔŠàÃ
ÑÕßÍéÈàÏï ‹ÆíÃÅßÊéÈÔï ŠåÌÅ×èÌ, Ñ×ÀâÁíàÉ‹ÜÃâÆ²ÜãÖß×àÃåÄ×Šà
ÑÕßÍéÈàâÎèÌÏï‹ÆíÃÖ‹ÞÃÈï, ãÖßÑ×ÀâÁíàÉ‹ÜÃÜßËéÊàÌØàÑÕßÜíÃÔïŠÅâÓê
äÈÇÝï‹×ŠàåÌÊàÌßËêñâÎèÌÍéÈà, ÑÕßÜíÃÄßÆíÃÎßËàÌãÉŠÅªÃËêñÈêƒåØ‹ãÀŠ
ÍèÌÈàÖïÀÚíÈËîÀÂíÌ.

âÓ²ÜÀŠà×âÊéÃÂ×àÓÅèÓÑèÌÁÜÃÑÕßÜíÃÀèÍÑÕßâÄ¿à, ÑÕßâÔÆïÝÞÀ
ÑÕßâÄ¿à×ŠàâÎèÌÑÕßÍéÈàÁÜÃÑÕßÜíÃ (ÓË 7 :21) âÑ²ÜÆêòåØ‹âØèÌ×Šà
ÑÕßÜíÃâÎèÌÍîÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÆ±ÃâÎèÌâÜÀÀßÖèÀËêñãÉÀÉŠàÃÄàÀÑ×À
Åà×íÀ. âÑ²ÜÍÜÀâÊéÃÂ×àÓâÎèÌâÂìÜÇàÈÜèÌåÀ‹ÆéÈÁÜÃÊàÌßÑ¡-ÖïÀ,
ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÔìÌÔèÌ×Šà : » ÑÕßÍéÈàÁÜÃâÝíàæÈ‹ÆíÃÓÜÍÅªÃÅàÕßÑèÈ
åØ‹ãÀŠâÝíà ãÖßÍ¡ÓêÏï‹åÈÝï‹ÄèÀÑÕßÍîÈÌÜÀÄàÀÑÕßÍéÈà ãÖßÍ¡ÓêÏï‹åÈ
Ýï‹ÄèÀÑÕßÍéÈàÌÜÀÄàÀÑÕßÍîÈ ÀèÍÏï‹ËêñÑÕßÍîÈÎßÅíÃÄßÅßãÈÃåØ‹Ýï‹»
(ÓèÈËàÇ 11 :27). ÇèÃÓêÍíÈÉÜÌÜ²ÌƒÜêÀåÌÑÕßÂáÑêËêñÜ‹àÃÜêÃåØ‹Ýï‹×Šà
ÑÕßâÔÆïÂÕéÈÆíÃâÎèÌÑÕßÍîÈÜíÃÈÞ×ÁÜÃÑÕßâÄ¿à (äÔÝèÌ 3 :16 ;
14 :1,2 )

7 - ÜàÈÇàÅéÈÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÊàÌßâÎèÌÑÕßâÄ¿à

âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÍ¡ÓêÀàÌÀŠà×äÈÇÀíÃ×ŠàÑÕßâÔÆïâÎèÌÑÕßâÄ¿àÔïŠåÌÂá
âËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà ãÉŠÀàÌÀßËáãÖßÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃÀçÍ³ÃÍÜÀ
ÑÕßÜíÃÆíÃâÎèÌÑÕßâÄ¿à ÈèñÃËêñÄßâØèÌæÈ‹ÄàÀÅàÓÉí×ÔŠàÃÈèñÃÉ¡æÎÌêòÂì :
1 - åÌÉÜÌË‹àÇÁÜÃÂáÅèñÃÅÜÌâÕºÜÃÏï‹âÎèÌÅîÀ, ÑÕßÜíÃÆíÃâÉìÜÌÑ×À
Åà×íÀ×Šà : «âÓ²ÜâÁíàÄßÉéÉÞÌÁ³ÓâØèÃÌéÌËà×ŠàÝ‹àÇËŠàÌËèÃØÖàÇ
âÎèÌÂ×àÓÍ¡ÄéÃËîÀÔŠàÃâÑàßâØèÌãÀŠâÝíà Ñ×ÀËŠàÌÀçâÎèÌÅîÀ. Ä³ÃÆíÓÆ²Ì
ÇéÌÈêâÑàß×ŠàÍáâÙèÈÁÜÃËŠàÌËèÃØÖàÇÓêÍçÕéÍïÌåÌÅ×èÌ ; âÚìÜÌÈèñÃÌèòÌ
ãØÖß, âÁíàæÈ‹Á³ÓâØèÃÏï‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓËêñÔïŠÀŠÜÌËŠàÌËèÃØÖàÇ» (ÓË
5 :11,12).
  åÌËêñÌêò, ÑÕßâÔÆïÎÞÍËÞÍ×ŠàÏï‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓåÌÅèÓÇÑÕßÂáÑêâÈêÓ
É‹ÜÃÊìÀÁ³ÓâØèÌâÑàßâØèÌãÀŠÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßâÄ¿àÅèÌåÈ, Åà×íÀÁÜÃ

pluie et le soleil, nourrit les oiseaux du ciel,
embellit les fleurs, pourvoit aux besoins de
l’homme. Dieu est roi des rois, et par-dessus
tout, Dieu est notre Père en Jésus-Christ.

En s’adressant à ses disciples, Jésus
appelle Dieu son Père et leur Père pour
montrer qu’ils sont vraiment enfants de Dieu
et qu’ils doivent témoigner envers autrui de
la même bonté que leur Père céleste leur a
témoignée, qu’ils doivent lui faire confiance
en sachant que c’est Lui qui les nourrit, et
qu’ils doivent le prier sans cesse sachant
qu’en tant que Père, il ne Leur donnera que
de bonnes choses.

En parlant de sa relation avec Dieu,
Jésus l’appelle : « Mon Père » (Matthieu
9 :21) pour montrer qu’il possède tous les
caractéristiques du Fils de Dieu. Pour affir-
mer cette relation Père-Fils, Jésus n’a pas
hésité à dire que : « Tout m’a été remis par
mon Père, et personne ne connaît le Fils, si
ce n’est le Père, personne non plus ne con-
naît le Père, si ce n’est le Fils et celui à qui
le Fils veut le révéler » (Matthieu 11 :27).
D’autres textes encore affirment clairement
que Jésus est le véritable Fils de Dieu (Jean
3 :16, 14 :1-2, etc.)

7 - L’autorité de Jésus en tant que Dieu
Il est vrai qu’on ne trouve nulle part

dans le sermon sur la montagne un texte qui
affirmerait directement que Jésus est Dieu.
Néanmoins, c’est une vérité qui ressort
clairement de ses oeuvres et de son ensei-
gnement, comme on peut le voir dans ces
trois exemples :
1 - A la fin des béatitudes, Jésus averti ses
disciples en leur disant : « Heureux serez-
vous, lorsqu’on vous insultera, qu’on vous
persécutera et qu’on répandra sur vous toute
sorte de mal, à cause de moi. Réjouissez-
vous et soyez dans l’allégresse, parce que
votre récompense sera grande dans les cieux,
car c’est ainsi qu’on a persécuté les prophè-
tes qui vous ont précédés » ( Matthieu 5 :11-
12). Ici, Jésus compare ses disciples aux
prophètes de l’Ancien Testament. Les pro-
phètes ont été persécutés à cause de Dieu, les
disciples de Jésus connaîtront le même sort
à cause de son nom. Dans cette comparaison,
Jésus place incontestablement ses disciples
au même rang que les anciens prophètes, et
il les envoie ensuite pour annoncer le
royaume de Dieu tout comme Dieu avait
envoyé les prophètes pour parler au peuple
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ÑÕßâÔÆïÄßÉ‹ÜÃÊìÀÁ³ÓâØèÃâÑàßÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÜíÃÅèÌÌèòÌ. ÅªÃËêñäÉ‹
ÊÞÃÍ¡æÈ‹ ÀçÂì×ŠàÑÕßâÔÆïæÈ‹ÎÞÍËÞÍÅà×íÀÁÜÃÑÕßÜíÃâÎèÌÅâÓìÜÌÏï‹
ÎßÀàÈÑÕßËèÓ ãÖßÉ¡ÓàÑÕßÜíÃÀçæÈ‹ÆíÃÅ³ÃÑ×ÀÅà×íÀÜÜÀæÎÎßÀàÈ
âÆŠÌÈÞ×ÀèÌÀèÍÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÅ³ÃÑ×ÀÏï‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓÜÜÀæÎ ÜèÌÅß
ãÈÃåØ‹âØèÌ×ŠàÓêãÉŠÑÕßâÄ¿àâË³àÌèòÌËêñÏï‹ÅéÈÜáÌàÈÅ³ÃÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈÜÜÀæÎ
ÎßÀàÈÑÕßÌàÓÆ²ÁÜÃÑÕßÜíÃ.
2 - åÌÂáÉèÀâÉìÜÌÏï‹ËêñÝ‹ÜÃÜÜÀÌàÓÆ²ÁÜÃÑÕßÜíÃÔŠàÃÍ¡ÊìÀÉ‹ÜÃ, ÑÕß
âÔÆïÍÜÀ×ŠàâÊéÃãÓŠÌÂíÌâØÖ³àÌêòØàÀâÜêòÌÑÕßÜíÃ×Šà «ÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à»
ãÉŠÄßÍ¡æÈ‹âÁ¿àæÎåÌãÏŠÌÈéÌÅ×èÌâÑàß×ŠàÑ×ÀâÁíàÍ¡æÈ‹ÎßÉéÍèÈÉàÓ
ÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßÍéÈà (ÓË 7 :21) ãÖßÍ¡æÈ‹ÎßÑëÈÉàÓÂáËêñÑÕß
âÔÆïÆíÃÍÜÀ (ÖïÀà 6 :46). åÌËêñÌêò, ÑÕßâÔÆïÆíÃâÎêÈâÏêÇ×ŠàÑÕßÜíÃÆíÃ
âÎèÌÑÕßâÄ¿àâÑàßÀàÌâÆ²ÜÒèÃÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃ ãÖßÀàÌâÆ²ÜÒèÃ
ÑÕßâÄ¿àÂìÅªÃÈÞ×ÀèÌ.
3 -  Éí×ÔŠàÃåÌÀàÌÑéÑàÀÅà

Æà×Ôé×ËîÀÂíÌ Ö×ÓËèÃÑÕßâÔÆïâÜÃÝï‹×ŠàÑÕßâÄ¿àâË³àÌèòÌÂìÏï‹ËêñÄß
ÑéÑàÀÅàäÖÀ ãÉŠåÌÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà ÑÕßâÔÆïÅÜÌÔŠàÃãÄŠÓ
ãÄ‹Ã×ŠàãÓŠÌÑÕßâÔÆïâÜÃÄßÆíÃâÎèÌÏï‹ÑéÑàÀÅàäÖÀÌêò Æ±ÃâÎèÌÀàÌ
ÔìÌÔèÌ×ŠàÑÕßÜíÃÂìÑÕßâÄ¿à, ÓêÅéÈÜáÌàÈÜèÌÈÞ× ãÖßâË³àËÞÓÀèÌÀèÍ
ÑÕßâÄ¿àËèÃÚíÈ.

ËêñÄéÃãÖ‹×, ÑÕßâÔÆïÅÜÌâÊéÃËàÈãË‹ÁÜÃÑÕßÜíÃÔŠàÃâÎèÌËèÓÓß
ÆàÈäÈÇÍ¡æÈ‹äÜ‹Ü×ÈãÖßÍèÌÈàÅà×íÀÁÜÃÑÕßÜíÃÄ±ÃÇÜÓÝèÍÝï‹×Šà
ÑÕßâÔÆïÆíÃâÎèÌÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à ãÖßâÎèÌâÄ¿àÌàÇÁÜÃâÁíà. ÅßÌèòÌ,
Ñ×ÀâÁíàÄ±ÃæÈ‹ÍèÌËëÀÊ‹ÜÇÂá ãÖßÀàÌÎßÑëÈÉŠàÃƒÁÜÃÑÕßÜíÃæ×‹ ãÖ‹
×ËñàÇËÜÈÓàâÊéÃÑ×ÀâÝíàåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò.

åÏƒÀçÇÜÓÝèÍ×ŠàÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíàËêñÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÅèñÃÅÜÌÍ¡
ÑÞÃãÉŠâÎèÌÄßÕéÇßËèÓÜèÌÅïÃÅ³ÃÆ±ÃåÏƒÀçÝèÍÝîï‹ ãÉŠÇèÃâÎèÌÓàÈÉßÊàÌ
ÁÜÃÆê×éÈËêñÓêÂ×àÓÅîÀ, âÎèÌÂŠàÌéÇíÓÁÜÃãÏŠÌÈéÌÅ×èÌ ãÖßÑ×ÀâÝíà
Â×ÌËêñÄßÑßÇàÇàÓåØ‹ÂáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíàÌêòÄßæÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌÝàÀ
ÊàÌ ÁÜÃÂîÌÂŠàãØŠÃÅèÃÂíÓÓßÌîÈâÝíàÌáÜêÀÈ‹×Ç.

en son nom. Dieu seul possède l’autorité
absolue pour envoyer quelqu’un à accomplir
une mission particulière en son nom, comme
le fait Jésus en envoyant les disciples.

2 - Dans son avertissement à ceux qui em-
ploient son nom indignement, Jésus dit
clairement que les gens qui l’appellent « Sei-
gneur, Seigneur ! » n’entreront pas dans le
royaume de Dieu s’ils ne font pas la volonté
de son Père (Matthieu 7 :21) et n’agissent
pas selon ce que Jésus leur dit (Luc 6 :46).
Ce passage prouve bien que Jésus est Dieu,
en identifiant l’obéissance à Dieu et l’obéis-
sance à Jésus.

3 - L’exemple du jugement
Les Juifs – et Jésus lui-même, qui était

aussi un Juif – savent pertinemment que
Dieu seul peut juger le monde. Or dans le
sermon sur la montagne, Jésus déclare sans
ambiguïté qu’il sera le juge, ce qui illustre la
divinité de Jésus en nous montrant qu’il
possède la même autorité et les mêmes
attributs que Dieu lui-même.

En fait, Jésus révèle qui il est à travers
son enseignement, d’une manière toute
naturelle, sans orgueil, sans ostentation, et
ses disciples n’ont eu aucune difficulté pour
reconnaître la divinité de Jésus et affirmer
que Jésus était leur Dieu, leur Seigneur et
leur Maître. C’est pour cette raison que
certains d’entre eux ont pris la peine de
recueillir ses paroles et ses actes pour nous
les transmettre jusqu’aujourd’hui à travers
les évangiles.

Le sermon sur la montagne est le joyau
même du christianisme, et tous peuvent
reconnaître dans ce texte non seulement des
principes moraux universels, mais les va-
leurs du royaume de Dieu qui fondent le vrai
bonheur. Ces valeurs s’appliquent non seule-
ment à la vie personnelle mais à la vie en
société, et nous devrions donc chercher à les
promouvoir et à les mettre en oeuvre dans
notre société actuelle.
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ÀàÌâÀêÈÁÜÃÑÕßâÔÆï
âÎèÌÙ‹àâÆ²ÜÊìæÈ‹ØÖì ?

Faut-il croire à la naissance
miraculeuse de Jésus ?

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

ÑÕßËèÓÂáÑêÅÜÌ×Šà : « ÌàÃÓàÕê ÓêË‹ÜÃÈ‹×ÇÕéÈ
âÈÈÑÕß×éÌÇàÌÍçÕéÅîÈ ». âÓ²ÜËïÈÅ×èÌÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿àæÈòÎàÀíÈÉí×âÑ²ÜÍÜÀÍ¡åØ‹ äÔâÆèÍ

Ô‹àÌÀí×ËêñÄßÝèÍÌàÃ ÓàÕêÜà ÓàâÎèÌÑèÖÇàÌèòÌ, Ïï‹Å³ÃÁŠà×ÁÜÃÑÕßâÄ¿à
ÇèÃÀáÆèÍÜêÀ×Šà : « Ïï‹ËêñÄßÎßÉßÅíÌËéåÌÂèÌÁÜÃÌàÃ ÀçâÎèÌÈ‹×ÇÕéÈ
âÈÈÑÕß×éÌ ÇàÌÍçÕéÅîÈ » (ÓèÈËàÇ 1 :18 ãÖß 20).

Â×àÓâÆ²ÜåÌÀàÌÜèÅÄèÌ ØÖìÜßÑéÌéØàÌ ÓèÌÁ¹ÌÔïŠÀèÍÓîÓÓÜÃãÖß
Â×àÓâÁ¿àåÄÁÜÃãÉŠÖßÂíÌ. åÌÀàÌÅíÌËßÌàÀèÍâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈ
ØÖàÇƒÂíÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌâÀêÈÁÜÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈ, âÀìÜÍËîÀƒÂèòÃ Ïï‹
ÅíÌËßÌàØí×Á×èÌÁ‹àÑßâÄ¿àÔŠàÃâÎêÈãÎÌ, Øà×ŠàâÎèÌÂíÌÎèÌÇàÜŠÜÌËêñ
âÆ²ÜåÌÅªÃËêñÃíÓÃàÇ ãËÌËêñÄßÒèÃâØÈÏíÌãÖßÆÜÀÂ¿ÌØàÉ¿ÌÉçÆ±ÃÜàÈ
ÄßÌáÑàåØ‹âÀêÈÓêÂ×àÓÅèÈËàÀçâÎèÌæÈ‹ ! 

ÀàÌÎßÉéÅíÌËéãÍÍÜèÅÄèÌâÎèÌâÕºÜÃâØÖ×æØÖãË‹Íç ?

ÓèÌÀçâÎèÌÙ‹àÂëÈÔïŠâÆŠÌÀèÌËêñ×ŠàÂíÌÅŠ×ÌÓàÀÇÜÓâÆ²ÜÕéÈâÈÈÜèÌ
ãÀŠÀ‹àÓßØèÅÄèÌÁÜÃâËÑâÄ¿àËêñÅàÓàÈâÅÀÂíÌåØ‹ÀèÍâÑÈâÎèÌÅèÈÅà
×àÅªÃ ØÖìâÅÀÅèÈÅà×àÅªÃåØ‹ÀàÇâÀêÈâÎèÌÓßÌîÈÏï‹ÓêÝïÍäÅÓÅ×ÇÃàÓ
ØÖìÓê×éÆàÜàÂíÓÜèÌâÀèñÃÀ‹àæÈ‹äÈÇÃŠàÇ ãÉŠÍ¡ÇÜÓâÆ²ÜåÌÕéÈËàÌîÑàÍ
ÜèÌâÀŠÃÀ‹àÅàÓàÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÏï‹ÆíÃÅ‹àÃ ! Æà×ÑîËÅàÅÌéÀßÆíÌ
ËèÃØÖàÇÓêÂ×àÓâÆ²Ü×ŠàÑßÑïÓêÑßÑàÀâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÎßÉéÅíÌËéåÌÂèÌÁÜÃ
ÓàÈàãÍÍÜèÅÄèÌâÆŠÌÀèÌÂì : ÌàÃ ÅêÕéÓßØàÓàÇà æÈ‹ÆíÃÓêÑßÅîÍéÌ
âØèÌÆ‹àÃâÏìÜÀÉí×Ì±ÃÂàÍÈà×È×ÃÌ±ÃÓàåØ‹ ãÖßÑßÌàÃÀçÀìÌÀéÌÈà×
È×ÃÌèòÌ. ÂíÌÖà×âÆ²ÜÔŠàÃÃŠàÇÈàÇÏï‹âÑªÌÓêÍîÌ ØÖìÓê×éÆàÜàÂíÓ
ÅàÓàÈâÅÀåØ‹Éí×âÜÃâÁ¿àæÎÔïŠåÌãÀ‹× åÌÁ×ÈÀçÇèÃæÈ‹ !

ÀàÌÇÜÓÝèÍÝï‹ÕéÈâÈÈâÙìÜËèÓÓßÆàÈÓèÌÍ¡Á¹ÌÀèÍâØÈØÖìÏíÌ ãÉŠ
ÓèÌÁ¹ÌÔïŠÀèÍÂ×àÓâÆ²Ü, Á¹ÌÔïŠÀèÍÓßäÌËèÓ ãÖßÁ¹ÌÔïŠÀèÍÂ×àÓ
ÑèñÃÑ‹ÜÓÁÜÃÄéÈåÄãÉŠÖßÂíÌ. ÅßÌèòÌ, ÀàÌÎÓàÈ ØÖìÀàÌØí×Á×èÌ
Â×àÓÅèÈËàÁÜÃÂíÌÜ²Ì ÓèÌÍ¡âÎèÌÑÞÃãÉŠÀàÌÅáãÈÃ×ŠàâÝíàâÎèÌ
ÐŠàÇÊìÀ ÂíÌÜ²ÌâÎèÌÐŠàÇÏéÈâË³àÌèòÌ ãÉŠÓèÌÇèÃâÎèÌÆŠÜÃËàÃËêñÌáåØ‹

La Bible raconte ainsi la naissance de
Jésus : « Marie, sa
mère, était fiancée à

Joseph ; avant leur union
elle se trouva enceinte (par
l’action) du Saint-Esprit ».
Et quand un ange du Sei-
gneur apparut à Joseph en songe, il lui dit :
« Joseph, fils de David, ne crains pas de pren-
dre avec toi Marie, ta femme, car l’enfant
qu’elle a conçu vient du Saint-Esprit ». (Mat-
thieu 1 :18 et 20)

Croire à une action extraordinaire ou
miraculeuse est une question de compréhen-
sion et de point de vue personnels. Quand je
parle à mes compatriotes de la naissance
miraculeuse de Jésus, il se moquent presque
chaque fois de moi et me considèrent comme
un esprit faible qui croit naïvement à des
fables. Mes interlocuteurs ne sont pas prêts à
écouter mon argumentation et à réfléchir aux
raisons de mes convictions...

La naissance miraculeuse est-elle vrai-
ment impensable ?

Ce qui est curieux, car ces mêmes person-
nes croient sans autres au pouvoir magique de
divinités quelconques qui, dans les légendes,
peuvent changer un homme en animal ou vice
versa... mais ils refusent de croire en la toute-
puissance du créateur. Les bouddhistes croient
tous que la naissance du Bouddha constitue en
elle-même un miracle. En effet, avant sa
conception, sa mère, la princesse, Sirimaha-
maya a fait un rêve. Elle a vu un éléphant
blanc qui lui apportait une étoile brillante dans
sa trompe, et elle a avalée cette étoile... Les
plus fervents adeptes du bouddhisme croient
par ailleurs couramment aux pouvoirs magi-
ques, qui permettent par exemple à une per-
sonne qui en est dotée de faire entrer une autre
personne dans une bouteille !

Reconnaître la réalité d’une puissance
surnaturelle ne dépend donc pas du raisonne-
ment, mais de la foi, de la conscience et de la
disponibilité du coeur de chacun. Il ne faut
donc pas se montrer intolérant à l’égard des
croyances ou des convictions d’autrui, en se
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âÀêÈÂ×àÓÁèÈãÇ‹Ã ãÖßÍàÃÖàÇÀçÌáåØ‹âÀêÈÀàÌÄàÕßÄíÌ Æ±ÃâÝíà
âØèÌæÈ‹âÎèÌâÌ²ÜÃÌéÈÉàÓÂî‹ÓÍ‹àÌ Âî‹ÓâÓìÜÃÁÜÃÑ×ÀâÝíà.

ãÑÈÅàÈÅÓèÇËîÀ×èÌÌêòÎßÅíÍÂ×àÓÀ‹à×Ù‹àÄíÌâÀìÜÍÄßÂ×ÍÂîÓ
åØ‹ÔïŠåÌÀíÈÁÜÃÄßÕéÇßËèÓÍ¡æÈ‹âÖêÇ. âÎèÌæÎæÈ‹ËêñÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÅàÓàÈ
« ÎïÀ » ÂíÌåØ‹âÀêÈÓàäÈÇÎèÅÄàÀÀàÌÝŠ×ÓâÑÈ ãÖßÎèÅÄàÀÂèÌÁÜÃ
ÓàÈà. Ê‹àØàÀ×ŠàÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÂ¿ÌÑíÍÁßÍ×ÌÀàÌÎßÉéÅíÌËé ãÖßÀàÌ
×é×èËÌàÀàÌÁÜÃÆê×éÈæÈ‹ÔŠàÃÌêòãÖ‹×, ÑÕßâÄ¿àÜíÃÆíÃâÎèÌâÄ¿àÁÜÃãØŠÃ
Æê×éÈÄßÍ¡ÅàÓàÈÀßËáæÈ‹ÔŠàÃÜèÅÄèÌÀ×ŠàÌêòØÖì ?

ÀàÌÎßÅïÈÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÂÜÀÅèÈ âÎèÌâÕºÜÃÄéÃØÖìÍ¡ ?

« ÌàÃÄ±ÃÎßÅïÈÍîÈÏï‹ÀíÀ, âÜíàÏ‹àÜ‹ÜÓÑèÌ ãÖß×àÃæ×‹åÌÝàÃØÇ‹à
âÑàßÍ¡ÓêÍŠÜÌØ×ŠàÃÅáÖèÍâÁíàåÌäÝÃãÝÓ » (ÖïÀà 2 :7).

Í¡×ŠàåÌÅÓèÇÁÜÃÑÕßâÔÆï ØÖìåÌÅÓèÇÎèÈÄîÍèÌÍŠÜÌËêñÓêÜáÌàÈ
ÏßâÈèÈÀàÌÂ×ÍÂîÓÔïŠ, Ê‹àâÎèÌ×ÞÀËàÃÕàÆÀàÌ ØÖìâÎèÌ×ÞÀãÍÍâÄ¿à
åÆ‹ÌàÇÄá ãÓŠÌåÏÄßÁèÈÁìÌæÈ‹ ? ÁßÌßËêñÓàÈàÁÜÃÑÕßâÔÆïÉèòÃÂèÌ
ÂíÍÊ‹×ÌâÈìÜÌÄßÎßÅïÈãÖ‹×, ÂáÅèñÃÁÜÃ ÀàÇÆà äÜÀîÅäÉ,
ÄèÀÀßÑèÈÁÜÃÄèÀÀßÑíÍÆà× äÕÓ æÈ‹ÜÜÀÂáÅèñÃåØ‹ÑíÖâÓìÜÃæÎÄíÈ
ËßÍÞÌÅèÓÓßäÌÂí×ÔïŠåÌÍ‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌÁÜÃåÏÁÜÃÓèÌ. ÅßÌèòÌ,
åÌãÏÌÀàÌËêñÄßÅ‹àÃÂÜÍÂí×åÚŠ, äÔâÆèÍ ÀèÍ ÓàÕê Ä±ÃæÈ‹ÑàÀèÌ
âÈêÌËàÃÄàÀâÓìÜÃ ÌàÆàâÕèÈ æÎÇèÃÍ‹àÌ âÍèÈâÖâÝèÓ âÑàßâÎèÌÍ‹àÌ
âÀêÈâÓìÜÃÌÜÌÁÜÃÀßÅèÈ Èà×éÈ Ïï‹âÎèÌâÆºÜÅàÇãÖß×íÃÅßÀîÌËêñÓêÆ²
ÅÞÃÈíÃÈèÃÁÜÃÑ×ÀâÁíàËèÃÅÜÃ.

âÓ²Üâ×ÖàÎßÅïÈÓàâÊéÃ, ÀàÌÄèÈÉÞÓÅßÊàÌËêñÄßÝÞÍÝ‹ÜÇØÖìÍ¡
ÌèòÌÀçÍ¡âÎèÌãÌ×ÅáÂèÌØÇèÃâÖêÇ. åÌÕßÇßÅíÃÂàÓÔïŠÎßâËÈÖà×ÀŠÜÌ
1975, ÀàÌØÖíÍØÖêÀÄàÀÑèÇÜèÌÉßÕàÇËáåØ‹Ïï‹ÇéÃÍàÃÂíÌâÀêÈÖïÀÔïŠ
ÀàÃÎŠàäÈÇÍ¡ÓêÀàÌÄèÈÉÞÓÖŠ×ÃÙ‹àÀŠÜÌâÖêÇ ! Ïï‹ÇéÃÄèÀÂíÌËêñÜÜÀÖïÀ
ÉàÓËàÃâÓ²ÜÜíÑÇíÍÙêÄàÀÎßâËÈÖà×ÓàÅïŠÎßâËÈæË ?

ÅÓèÇÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÓèÌâÎèÌÙ‹àÂéÈÍ¡ÜÜÀËêñÀàÌâÀêÈÄßâÎèÌæÎæÈ‹
ÔŠàÃÌèòÌ ! ãÉŠÉàÓÂ×àÓÚàÇÁÜÃÑÕßÂáÑê, ÀàÌâÀêÈåÌÅßÊàÌËêñ
ÜèÌÉœÉ‹ÜÇËáÓßÈàÁÜÃÑÕßÍîÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àÀçâÑ²ÜÜßÌîÇàÈåØ‹ËîÀ
ÂíÌâÁ¿àæÎÔ‹ÞÓÔàÓÑ¡ãÓŠ ãÖßæÎÑíÍÀèÍÑÕßÜíÃæÈ‹äÈÇÍ¡É‹ÜÃÌèÈÑíÍ
ØÖìâÀÃÀí×ãÉŠÔŠàÃåÈâÖêÇ.

croyant les seuls dans la vérité alors que les
autres seraient dans l’erreur, et en méprisant
leurs croyances. C’est ce genre d’intolérance
qui peut amener des conflits et parfois des
révoltes qu’on en voit malheureusement appa-
raître dans nos villes ou nos quartiers.

Aujourd’hui, la science médicale connaît
de tels progrès que cela pose des problèmes
éthiques difficile et qu’on ne sait plus très bien
quelles limites s’imposer pour des considéra-
tions morales. C’est ainsi qu’il est devenu
assez facile d’arriver à des naissances sans
relation sexuelle entre un homme et une
femme. Si les scientifiques d’aujourd’hui
peuvent accomplir une telle prouesse, pour-
quoi Dieu, le créateur de l’univers et de toute
vie, ne pourrait-il pas agir de la sorte ?

La naissance de Jésus dans un étable,
mythe ou réalité ?

Selon l’évangile de Luc, « Marie enfanta
son fils, son premier-né. Elle l’emmaillota et
le coucha dans une crèche, parce qu’il n’y
avait pas de place pour eux dans l’hôtellerie »
(Luc 2 :7).

A l’époque de Jésus ou à notre époque
comme sous tous les régimes autoritaires, on
édicte des lois semblables pour mieux contrô-
ler la population, et qui se hasarderait à les
enfreindre ? L’ordonnance de recensement de
la population promulguée par l’empereur
César Auguste tombe mal, car la grossesse de
Marie arrive à son terme. Mais Joseph et
Marie veulent se mettre en règle pour leur
foyer et se rendent donc à Bethléhem, dans la
ville de leur ancêtre David, pour se faire
recenser.

Le moment d’accoucher arrive, et il faut
trouver un lieu, peu importe finalement où.
Pendant la guerre au Laos avant 1975, j’ai
assisté une fois à l’accouchement forcé d’une
dame dans la forêt pendant sa fuite ! Combien
de femmes ont-elles accouché en chemin, sans
maison et sans préparation, à l’époque où les
gens fuyaient vers la Thaïlande ? 

C’est vrai qu’aujourd’hui il serait impen-
sable pour une femme d’accoucher dans de
pareilles conditions. Mais cette naissance dans
une étable a une signification plus profonde.
Jésus est né dans un endroit moins qu’ordi-
naire, ce qui ouvre la porte pour chaque être
humain, si modeste soit-il, qui peut venir à lui
sans rendez-vous, sans crainte, en toute con-
fiance.
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ÑÕßâÔÆïÎßÅïÈâÑ²ÜØÇèÃ ?

åÌÊàÌßâÎèÌÏï‹À¡ÉèòÃÂéÕÅÉßÅàÅÌà, ÑÕßâÔÆïÍ¡æÈ‹ÓàÀáâÌêÈåÌ
äÖÀÓßÌîÈÑÞÃãÉŠâÑ²ÜÅèñÃÅÜÌÄßÕéÇßËèÓåØ‹ãÀŠÓ×ÌÓßÌîÈâË³àÌèòÌ.
Ê‹àØàÀâÎ¿àÚàÇÁÜÃÀàÌÓàÍèÃâÀêÈÑÞÃãÉŠÅ è ñÃÅÜÌåØ‹ÓßÌîÈ
Ýï‹ÄèÀËàÃÈêËàÃÆ³× ãÖßÍàÍÍîÌÂîÌäËÈâË³àÌèòÌ, ÑÕßÜíÃÍ¡ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃ
ÓàÍèÃâÀêÈÀçæÈ‹âÑàßÏï‹À¡Éè òÃÅàÅÌàåÌÅÓèÇÁÜÃÑÕßÜíÃ ØÖìÀŠÜÌ
ÑÕßÜíÃ ÀçæÈ‹ÑàÀèÌËáÙ‹àËêñÌêòâÎèÌÔŠàÃÈêãÖ‹×. ãÉŠåÌÂáËáÌ×àÇÁÜÃ
ËïÈÅ×èÌÍÜÀ×Šà : « âÑàßËŠàÌÏï‹ÌêòãØÖßÄßâÎèÌÏï‹äÏÈæÑŠÑíÌÁÜÃÉíÌ
åØ‹ÖÜÈÑ¿ÌÄàÀÂ×àÓÏéÈÍàÍÁÜÃâÁíà » (ÓèÈËàÇ 2 :21). 

ÑÕßâÔÆïÆíÃâÎèÌÑÕßÏï‹äÏÈåØ‹Ñ¿Ì ! ÌêòãØÖßâÎèÌÂáåØ‹ÀàÌËêñÌá
åØ‹Ñ×ÀÅèÈËàåÌÅàÅÌàÜ²ÌƒÃíÃÃèÌæÎ ÄíÌÍàÃÂíÌâÊéÃÀèÍÅßãÈÃ
ÎßÉéÀéÕéÇàÜÜÀÓàÉ¡É‹àÌãÍÍâÎêÈãÎÌãÖßÝîÌãÝÃ ! ÍàÃÂíÌÆŸÏèÈ
âÁ¿àåÄ×ŠàÆà×ÂÕéÅÉÞÌÜ×ÈÜ‹àÃÉí×ÄíÌâÀêÌæÎâÓ²ÜâÁíàÝèÍÝï ‹ãÖß
ÎßÀàÈÔŠàÃâÉèÓÅíÍâÉèÓÎàÀ×ŠàÑÕßÂÕéÈâÎèÌÑÕßÏï‹äÏÈåØ‹Ñ¿ÌÁÜÃ
äÖÀ. âØÈËêñÑàåØ‹Æà×ÂÕéÅÉÞÌÀ‹àØàÌÔìÌÔèÌæÈ‹ÀçâÑàßÑÕßâÔÆïÌèòÌ
âÜÃ. ËáÜéÈ, Â×àÓÚàÇÁÜÃÆ² âÔÆï ÀçÍ³ÃÍÜÀãÖ‹××ŠàÑÕßÜíÃâÎèÌÏï‹
äÏÈåØ‹ÖÜÈÑ¿Ì. É¡Óà, ÂáåØ‹ÀàÌËêñÜÜÀÄàÀÑÕßäÜÈÁÜÃÑÕßÜíÃ
âÜÃ Ëêñ×Šà : « âÝíàâÎèÌËàÃÌèòÌ, âÎèÌÂ×àÓÄéÃ ãÖßâÎèÌÆê×éÈ ; Í¡ÓêÏï‹åÈ
ÓàâÊéÃÑÕßÍéÈàæÈ‹ â×èòÌæ×‹ãÉŠÓàËàÃâÝíà » (äÔÝèÌ 14 :6) ÀçâÎèÌÁç
ÑéÅïÈãÖ‹××ŠàÑàÕßÀéÈÜèÌÇªÃåØÇŠÁÜÃÑÕßÜíÃãÓŠÌÑàÕßÀéÈËêñÅïÃÅ³Ã
ãÖßÇªÃåØÇŠæÎÀ×ŠàÀàÌâÎêÈâÏêÇãÖßÀàÌÅèñÃÅÜÌÄßÕéÇßËèÓ. ÅîÈ
Ë‹àÇÀçãÓŠÌÂáË‹àËàÇÁÜÃ ÜèÂÅà×íÀ âÎäÉ ËêñÍèÌËëÀæ×‹åÌÑÕßÂáÑê
Ëêñ×Šà : « åÌÏï‹Ü²ÌÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌÍ¡Óê È‹×Ç×ŠàÍ¡ÓêÌàÓÆ²Ü²ÌåÈË³×åÉ‹Ò‹à
ÌêòËêñæÈ‹ÆíÃÎßËàÌãÀŠÓßÌîÈ âÑ²ÜåØ‹âÝíàËèÃØÖàÇÉ‹ÜÃÑ¿ÌæÈ‹ » (Àé
ÄÀàÌ 4 :12) ÀçâÎèÌãÌ×ÂŸÎßÀèÌÁÜÃÂ×àÓãÌŠåÄåÌÂáåØ‹ÀàÌÁÜÃ
Æà×ÂÕéÅÉÞÌãÖ‹×.

Â×àÓÍàÍ, Â×àÓÖÜÈÑ¿Ì âÎèÌâÕºÜÃÅíÌåÄÁÜÃÂíÌØí×
ÍïÕàÌâË³àÌèòÌÍç ?

ÂíÌØí×ÅæÓåÚŠÌê òÊìâÕºÜÃÂ×àÓÍàÍ, Â×àÓÑ¿Ì, ÅàÅÌà,
âÕºÜÃÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌ âÎèÌâÕºÜÃâØÖ×æØÖ ! ØÖàÇÂíÌâÆ²Ü×ŠàÅàÅàÌà
âÎèÌÝ¿×Ü‹ÜÓËêñØ‹àÓÍ¡åØ‹ÓßÌîÈÓêÅéÈâÅÕêÑàÍåÌÀàÌâÝèÈÉàÓÜáâÑêåÄ
ÁÜÃâÁíàæÈ‹. ÅßÌèòÌ, ØÖàÇƒÂíÌÄ±ÃÍ¡âÅèÇâ×ÖàâÑ²ÜåØ‹Â×àÓÅíÌåÄåÌ
ÅªÃâØÖ³àÌêò ØÖìÊ‹àÅßãÈÃÂ×àÓÅíÌåÄÜÜÀÓà ÀçâÑ²ÜØ×èÃÏíÌÎäÇÈ

Pour quel but Jésus est-il né ?
En tant que fondateur d’une religion,

Jésus n’est pas venu dans ce monde unique-
ment pour enseigner des principes de morale.
S’il ne s’agissait que de montrer le bien et le
mal et d’enseigner quelques principes moraux
universels, il n’aurait pas besoin de naître et
de venir dans ce monde. Les autres fondateurs
qui l’ont précédé ou suvi l’ont fait tout aussi
bien. Mais il y a plus dans la mission de
Jésus : selon la prophétie de l’ange du Sei-
gneur à Joseph, il devra appeler le nouveau-né
du nom de « Jésus », car « c’est lui qui sauvera
son peuple de ses péchés » (Matthieu 1 :21).
[Le nom « Jésus » signifie « Yahvé (Dieu)
sauve »].

Jésus-Christ est le sauveur du monde !
C’est cette affirmation qui stupéfie les adeptes
des autres religions, qui parfois réagissent
ouvertement et violemment à une telle affir-
mation. Certaines personnes y voient une
attitude orgueilleuse et arrogante des chrétiens
quand ils affirment haut et fort que Jésus est le
seul sauveur du monde. Mais si les chrétiens
osent affirmer cette vérité, ce n’est pas par
orgueil, c’est à cause de Jésus lui-même.
D’abord, la signification de son nom même.
Jésus veut dire tout simplement sauveur.
Ensuite, Jésus a dit lui-même : « Je suis le
chemin, la vérité et la vie, nul ne vient au Père
que par moi » (Jean 14 :6). Cette affirmation
prouve que son ministère va bien au-delà d’un
simple enseignement de la morale. Enfin, c’est
le défi que lance l’apôtre Pierre, et que nous
rapporte la Bible. Il disait : « Le salut ne se
trouve en aucun autre ; car il n’y a sous le ciel
aucun autre nom donné parmi les hommes, par
lequel nous devions être sauvés » (Actes
4 :12). Cette déclaration constitue une base qui
permet aux chrétiens d’affirmer cette vérité
avec certitude.

Le péché, le salut, la religion ne sont-ils
que pour les gens d’une autre époque ?

Les modernistes de nos jours considèrent
que les notions de péché, de salut, que la
religion et la spiritualité n’ont plus de sens au-
jourd’hui. Beaucoup de personnes voient dans
la religion comme une clôture qui limiterait
notre liberté. Ils ne veulent donc pas perdre
leur temps à s’intéresser à ces questions, ou
alors, s’ils manifestent un certain intérêt, c’est
en vue d’avantages matériels. En effet, pour
beaucoup de nos compatriotes, le christia-
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ËàÃÈ‹àÌ×èÈÊîÅªÃÁÜÃâË³àÌèòÌâÜÃ âÑàßÉàÓËèÅÌßÁÜÃÂíÌÖà×âÝíà
Ë³×ƒæÎãÖ‹×, ÅàÅÌàÑÕßâÔÆïâÎèÌÅªÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÀàÌÅíÃâÂàßÆŠÜÇ
âØÖìÜ ! ØÖìÝ‹àÇãÝÃæÎÀ×ŠàÌèòÌÜêÀ, ÅàÅÌàÑÕßâÔÆïâÎèÌÅàÅÌà
ÅáÖèÍÂíÌËîÀÇàÀ, ÅáÖèÍÑ×ÀËêñÊìÀÜßâÎØéÜÜÀÄàÀÅèÃÂíÓâÆŠÌ : ÂíÌ
ÊìÀÀñà×Øà×ŠàâÎèÌÏêÎÜÍ, Ñ×ÀâÎèÌÑßÇàÈÁêòËïÈ ØÖìÑ×ÀÂíÌÆà×
âÏ³àËêñÔïŠØŠàÃÄàÀÂ×àÓÄßâÕêÌãÖßæÝ‹ÀàÌÅëÀÅà… ãÖßÑàÍÑíÈÜèÌ
âÀ³àãÀŠÌêòÇèÃâÀàßØ‹ÜÇÔïŠåÌãÌ×ÂéÈÁÜÃÂíÌÅŠ×ÌÓàÀâÊéÃãÓŠÌæÈ‹Óà
ÜàÅèÇæÑâÑªÃÔïŠåÌÅèÃÂíÓËêñÄßâÕêÌãÖ‹×ÁÜÃÍèÌÈàÎßâËÈÉŠàÃƒËêñÓêÎß
âÑÌêÂÕéÅÉÞÌâÎèÌØÖèÀÉèòÃÅàÓËíÅ×èÈãÖ‹×ÀçÉàÓ. 

âÕºÜÃÐŠàÇ×éÌÇàÌ, âÕºÜÃÂ×àÓÍàÍ ãÖßÂ×àÓÖÜÈÑ¿Ì âÎèÌ
âÕºÜÃÅáÂèÌÅáÖèÍÓßÌîÈâÝíàÚíÈËîÀÂíÌâÑàßÓßÌîÈÍ¡ÅàÓàÈÜàÅèÇÔïŠ
æÈ‹È‹×ÇÀàÌâÑªÃÑàÜàÅèÇãÉŠâÂ²ÜÃÜîÎäÑÀãÖßÍçÕéäÑÀãÌ×ÈÞ×âË³à
ÌèòÌ. ÅáÂèÌæÎÀ×ŠàÌêò, ÜàÕíÓ, ÄéÈåÄ, ÓßäÌËèÓ ãÖßÄéÈ×éÌÇàÌ ÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàÀçØé×ÀßØàÇãÖßÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹ÓêËêñâÑªÃËàÃåÄâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ.
ãÖßâÑ²ÜÅÌÜÃÉ¡Â×àÓÝÞÀÝ‹ÜÃÉ‹ÜÃÀàÌÎßâÑÈÌêòâÜÃËêñÑÕßâÄ¿àÏï‹ÆíÃ
Å‹àÃæÈ‹Å³ÃÑÕßÏï‹äÏÈåØ‹Ñ¿ÌÜíÃÌ±ÃÖíÃÓàÍèÃâÀêÈåÌ×èÌ äÌãÜÌ.

ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíàÄ³ÃÑàÀèÌÅâÖêÓÅÖÜÃ×èÌÂíÍÝÜÍ×èÌâÀêÈÁÜÃ
ÑÕßÏï‹äÏÈåØ‹Ñ¿ÌÌêòÈ‹×ÇÝï‹ÄèÀÉ¿ÌÎàÇÅàÇâØÈ ãÖßÈ‹×ÇÄéÈåÄ
ÀßÉèÌÇïÀßÉßâ×Ëê âÑàßÑÕßâÄ¿àÆíÃÝèÀÑ×ÀâÝíàãÖßÔàÀäÏÈåØ‹
Ñ×ÀâÝíàÖÜÈÑ¿ÌÄàÀÏéÈÍàÍ ãÖßÄàÀÀèÓÄàÀâ×Ì ËêñÌáÅÌÜÃâÝíà
ÓàãÉŠÆàÈÌêò ØÖìÆàÈÀŠÜÌ ( ?). ÜèÌÌêòãØÖßâÎèÌÁŠà×Èê, ÁŠà×ÎßâÅêÈ,
Á Šà×Ë ê ñ åØ ‹Â×àÓØ× èÃ  âÑàßåÌâÓ ²ÜÑ×ÀâÝ íàØàÀØÖ îÈÑ ¿Ì
ÄàÀÑèÌËßÌàÀàÌÉŠàÃƒÁÜÃ
Â×àÓÍàÍ Â×àÓÆ³×Æòà ãÖß
ÀèÓâ×ÌãÖ‹× Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃÄß
ÅàÓàÈÎßÌéÎßÌÜÓÀèÍÑÕß
âÄ¿àæÈ‹. ØÖèÃÄàÀÌêòãÖ‹×, ÀàÌ
ÎßÌéÎßÌÜÓÁÜÃâÝíàÀèÍÂíÌ
Ü²ÌƒÄ±ÃâÀêÈÓêÁ¹ÌÓàæÈ‹ ãÖß
Ñ à Ç Ø Ö è Ã Ü ê À ,  À à Ì Î ß
ÌéÎßÌÜÓÁÜÃÆàÈËêñÆà×Öà×
åÌÉŠàÃãÈÌÑàÀèÌÂÜÃÂÜÇ
ÌèòÌÀçÄßâÀêÈâÎèÌÄéÃÁ¹ÌÓàæÈ‹
âÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. /.

nisme se confond avec l’aide sociale. Pire
encore, certains voient le christianisme comme
la religion des pauvres, des exclus de la socié-
té tels que les Phi Pop, les lépreux et les
minorités ethniques qui vivent loin du progrès
de la civilisation, des gens sans instruction,
etc. Malheureusement, cette ancienne image
est encore très présente dans la pensée de
beaucoup de Laotiens, malgré plusieurs dé-
cennies de vie dans des pays occidentaux de
tradition chrétienne.

De fait, la spiritualité, le salut, le péché
sont des thèmes essentiel pour l’humanité, car
comme nous le savons très bien, nous ne
vivons que de biens matérielles. Notre senti-
ment, notre conscience et notre coeur aspirent
à des choses plus essentielles. Nous cherchons
tous un refuge pour notre âme. C’est pour
répondre à cette aspiration et à cette soif que
Dieu a envoyé Jésus le jour de Noël.

Il nous faut donc fêter Noël en connais-
sant de cause, et en témoignant de notre grati-
tude envers Dieu, car il nous aime et désire de
nous sauver de nos péchés et des conséquen-
ces des actes que nous avons commis – ce que
les bouddhistes appellent communément
karma, et qui désigne les fruits produits par
nos actes de cette vie présente ou de nos vies
antérieures. C’est cela l’Evangile, la bonne
nouvelle qui nous donne de l’espérance, car
une fois libérés de tout les liens du mal et du
péché, une fois libérés de notre karma, nous
pouvons vivre une vraie réconciliation avec
Dieu. C’est à partir de là que nous pouvons
entrer dans une démarche de réconciliation
avec nos semblables, et c’est enfin seulement

que nous pour-
rons parler de la
réconci l iat ion
nationale tant
at tendue par
tous.
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(…) Ü‹àÇÈêåÄËêñæÈ‹ÝèÍÁŠà×Âà×ÄàÀ
Ì‹ÜÃãÖßÁŠà×Âà×ÁÜÃÆà×Öà×ÄàÀ
ØÖàÇËêñØÖàÇÍŠÜÌ Ç‹ÜÌ×àÕßÅàÌ
« Â×àÓÅèÓÑèÌ ». Ü‹àÇÝï‹ÄèÀ×ŠàåÌÀàÌÝèÍåÆ‹ÔïŠÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÁÜÃÌ‹ÜÃÌèòÌ
ÑÕßâÄ¿àÆíÃâÖìÜÀåØ‹Ì‹ÜÃâÎèÌÑÕßÑÜÌåØ‹ãÀŠÑ×ÀâÝíàåÌËîÀËêñËîÀÍŠÜÌâÑàß
Ü‹àÇâÜÃæÈ‹Â×àÓÝï‹ãÖßÁ§ÓïÌÄàÀ×àÕßÅàÌãÉŠÖßÅßÍèÍÌèòÌÔŠàÃÓàÀÓàÇ
äÈÇÅßâÑàßåÌÅßÍèÍËêÅÜÃÁÜÃÎêÌêòËêñÑ×ÀÌ‹ÜÃæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÕèÊÍàÌÆîÈåÚŠåÌ
ÎßâËÈÖà× ãÖßÁŠà×ÀŠÞ×ÀèÍÀàÌæÎÔàÓÎßâËÈÖà×ÁÜÃÌ‹ÜÃ. ØÖèÃÄàÀËêñ
Ü‹àÇæÈ‹ÜŠàÌÄíÍãÖ‹× ÀçæÈ‹Å³Ã×àÕßÅàÌÉ¡æÎåØ‹ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÆà×ÁÓîåÌÎß
âËÈÖà×ÜŠàÌÌáâÑàßÑ×ÀâÁíàÍ¡ÓêØÇèÃÄßÆŠÜÇåÌÀàÌÆÜÀÂ¿ÌÂ×‹àãÖß
ÝœÝÞÌÑÕßÂáÑêÄàÀËàÃÌÜÀ. ÅŠ×ÌÜ‹àÇâÜÃãÓŠÌæÈ‹ÜŠàÌËèÃÚíÈãÉŠÖßÅß
ÍèÍÀŠÜÌÄßÅ³ÃÉ¡æÎåØ‹ÂíÌÜ²ÌæÈ‹ÜŠàÌÌá. ÍíÈÝÞÌÁÜÃÀàÌâËÅÌàåÌÑÕßËèÓ
ÓèÈËàÇ ËêñÌ‹ÜÃÜßËéÍàÇÀçÆŠÜÇåÌÀàÌâÁ¿àåÄÑÕßÂáÑêÉ²ÓÜêÀ.

âÎèÌÔŠàÃåÈ×ÞÀÀàÌåÌÂÕéÅÉßÄèÀÔïŠÐÕèñÃâÅÈ ÇèÃâÈêÌãÓŠÌãÖŠÌÅßÈ×ÀÔïŠ
Íç ? ÅŠ×ÌÀàÌÃàÌÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àËàÃÑêòÀçÈáâÌêÌæÎÈ‹×ÇÈê ; ÉÜÌÌêòÑ×ÀâÝíàÓê
ÌèÀÝÞÌ 16 ÂíÌÓàÄàÀÖà×ËêñÑ×ÀâÝíàÅàÓàÈâÎèÌÏï‹ÜîÎÊèÓãÖßÜîÈÙïÌËèÃÚíÈ.

Ñ‹ÜÓÈÞ×ÀèÌÌêò, Ü‹àÇæÈ‹ÐàÀÂáÝ‹ÜÃËêñÜ‹àÇæÈ‹ÝèÍÄàÀÀÜÃËèÍÖà×ËêñÓê
Â×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÌŸÅßÜàÈ. äÂÃÀàÌÌêòÉíÀâÎèÌâÃéÌÃíÎßÓàÌ 4900 $. Ê‹àØàÀÏï‹
åÈÏï‹Ì±ÃÓêÌŸåÄÔàÀÄßÎßÀÜÍÅŠ×ÌÆŠÜÇâØÖìÜ ÀçÄßâÎèÌÑÕßÂîÌÔŠàÃÅïÃ âÑàß
Ü‹àÇâÜÃÀçÑßÇàÇàÓÔŠàÃâÉèÓËêâÑ²ÜÉÜÍÅÌÜÃÉ¡ÂáÝ‹ÜÃÁçÎßâÑÈÌêò. âÊéÃ×Šà
ÍàÃãÌ×âÎèÌÅªÃËêñâØÖìÜÀáÖèÃ ãÉŠÑÕßâÄ¿àÍ¡âÂêÇÎßÊéòÓÑ×ÀâÝíàÄèÀâË²Ü.
ÄàÀÜ‹àÇ ÜÄ ÅêäÜÌ ÄèÌ

Cher frère,
(...) Je suis très heureux d’avoir de

tes nouvelles et celles de nos compatrio-
tes de plusieurs pays grâce au magazine
« Contact ». Je sais que ton service pour

Dieu en France est une source de bénédiction pour
beaucoup de monde, pour moi-même en particulier
car j’ai appris beaucoup de choses par « Contact ».
J’ai appris la composition du nouveau gouverne-
ment laotien ainsi que les nouvelles de ta visite au
pays à travers les pages du journal. Après l’avoir lu,
je l’ai transmis aux chrétiens Kmhmu’ au Laos afin
qu’ils apprennent les nouvelles et les leçons bibliques
car ils n’ont pas d’autres sources d’information et
d’enseignement venant d’ailleurs. Les notes bibliques
sur le sermon de la montagne m’a aussi appris des
choses nouvelles.

Comment se déroule ton ministère en France ?
Quant au travail pour le Seigneur en Thailande, tout se
passe bien. En ce moment, nous accueillons 16 per-
sonnes du Laos pour la formation et nous prenons tout
à notre charge.

Par cette même occasion, je te transmets une
demande d’aide que j’ai reçue d’une caserne militaire
qui a besoin d’eau potable. L’installation coûte
4900 $. Si parmi les lecteurs, certains étaient prêts à
nous aider à réaliser ce projet pour eux, nous en serons
très reconnaissants. De mon côté, je ferai tout mon
possible pour aider ces gens. Parfois, les attentes
dépassent vraiment nos capacités, mais Dieu ne nous
a jamais laissés tomber.
Pasteur Sionh Chan

âÓ²ÜÃ âÕÄêÌà, ÀàÌàÈà, ×èÌËê 6 âÈìÜÌ
ÑëÅÄéÀà 06
âÊéÃÑ¡ãÓŠ ÖïÀØÖàÌ ãÖßâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌ
Ïï‹ÔïŠåÀ‹ ØÖìÔïŠæÀ,

Á‹àÑßâÄ¿à ÜÄ ÉíÃ ÄéÈÄßâÖêÌËèÓ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÂÜÍÂí×ÁçãÄ‹ÃÁŠà×ÀàÌÇíÀÇ‹àÇ
ÍŠÜÌÔïŠåÚŠåØ‹ËîÀƒÂíÌÆàÍÌá. ÌèÍÉèòÃãÉŠÉ¿ÌÎê 2006, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÜÜÀÀéÌ
âÍèòÇÍáÌàÌãÖ‹×ØÖèÃÄàÀÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àÓàËèÃÚíÈæÈ‹ 37 ÎêâÉèÓâÖêòÓÄàÀÎßâËÈ
Öà×, ÎßâËÈæË, ÎßâËÈ ÀàÌàÈà ãÖß ÎßâËÈÜßâÓÕéÀà.

ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÀèÍÂìÌÓàÔïŠÎß
âËÈ ÀàÌàÈàâÑàßÓêãÏÌÀàÌÔàÀÄßæÎÆŠÜÇÖïÀÅà×âÎêÈÝ‹àÌ
ÁàÇÁÜÃÀéÌ ãÖßÔàÀÄßÆŠÜÇâÅêÓÅ‹àÃäÍÈÖà× âÓäÌÌàÇ åÌ
âÓìÜÃ âÕÄêÌà ÌáÜêÀÈ‹×Ç. Ê‹àÑ×ÀËŠàÌÔàÀÄßÉéÈÉ¡, ÀßÕîÌàâÍªÃ
ËêñÔïŠåÚŠÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àåÌÙ‹àËê 2 ÁÜÃ×àÕßÅàÌ.
È‹×ÇÂ×àÓâÂíàÕíÍ ãÖßÝèÀãÑÃ
ÜÄ ÉíÃ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÑèÖÇà

Regina, Canada, le 6 novembre 06

Chers frères et soeurs, chers collègues,
Par ces lignes, nous aimerions vous

informer de notre changement d’adresse.
J’ai pris ma retraite au début de cette année, après
avoir été au service de Dieu pendant 37 ans, à
commencer par le Laos, puis en Thaïlande, au
Canada et enfin aux Etats-Unis.

Notre famille s’est maintenant réinstallée au
Canada pour aider notre fille à ouvrir un magasin

d’alimentation et
pour aider l’Eglise
Mennonite Lao-
tienne de Regina à
se développer. Si
vous voulez prendre
contact avec nous,
veuillez consulter
nos coordonnées à
la page 2 de ce ma-
gazine.
Pasteur Barnabas
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×àÆà×éÌ ÍàäÆ, ÜàÆèÃÉêÌà, 
×èÌËê 27/09/06

(…) ÁçÁÜÍåÄËêñÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌ
Æà×Öà×ÔïŠÉñàÃÎßâËÈÇèÃâÎèÌØŠ×ÃãÖßÇèÃÜßËéÊàÌÅáÖèÍÑ×ÀÌ‹ÜÃ ãÖßÅáÖèÍ
×ÞÀÀàÌåÌËñàÓÀàÃÆà×Öà×ÔïŠÎßâËÈÌêò. ËîÀ×èÌÌêò, Ñ×ÀÌ‹ÜÃÀçÇèÃÑàÀèÌÆŠÜÇ×ÞÀ
ÀàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àÔïŠåÌÂÕéÅÉßÄèÀÁÜÃÆà× ÜàÆèÃÉêÌà ãÉŠÇèÃÍ¡Ýï‹×ŠàÑÕßâÄ¿àÆíÃÓê
ãÏÌÀàÌÔŠàÃåÈåÌÜßÌàÂíÈÅáÖèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀÌ‹ÜÃ. ÅßÌèòÌ, ÁçåØ‹ÜßËéÊàÌ
ÑÕßâÄ¿àÅáÖèÍâÕºÜÃÌêòâÑ²ÜÑ×ÀÌ‹ÜÃÈ‹×Ç.

åÌÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà ÌêòÍ¡ÓêÂÕéÅÉßÄèÀÅáÖèÍÂíÌÖà×âÝíàäÈÇÅßâÑàß âÌ²ÜÃ
ÄàÀÁàÈÅéÈÇàÑéÍàÌ. ËñàÌ ÅéÃäÉ ÅíÓÅÌîÀ âÎèÌÅéÈÇàÑéÍàÌÎßÄáÔïŠÂÕéÅÉßÄèÀ
ÁÜÃÆà× ÄêâÖäÌ Æ±ÃÔïŠÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎßâËÈãÖßØñàÃæÀÀèÍÍŠÜÌÑ×ÀÌ‹ÜÃÔïŠÎßÓàÌ
1400 ÀÖÓ. Ç‹ÜÌÂ×àÓÀ×‹àÃæÀÌêò, Ä±ÃÍ¡æÂŠæÈ‹ÑíÍÀèÌ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÂíÌÖà×Ëêñ
âÆ²ÜÑÕßâÄ¿àÀçÓêÌ‹ÜÇ ãÖßÆŸÍ¡ÙáÂíÌËêñâÆ²ÜÀçãÉÀãÇÀÀèÌÜÜÀâÎèÌÑèÀâÎèÌÑ×À.
ÅßÌèòÌ, ÀàÌÝèÍåÆ‹×ÞÀÃàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àÄ±ÃØÇî‹ÃÇàÀØÖàÇ ãÖßÂíÌÍ¡âÆ²ÜÄ±ÃâÀêÈ
Â×àÓÅèÍÅíÌÄíÌâÍªÃÍ¡ÜÜÀåÌÂáÑßÇàÌÁÜÃÂíÌÂÕéÅÉÞÌËê ñÍ çâÁ¿àåÄÀèÌ…
ÑàÀÅŠ×ÌÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃÂíÌÖà×ËêñÍ¡âÎèÌÂÕéÅÉÞÌ, ÅŠ×ÌÓàÀÑ×ÀâÁíàÀçæÈ‹Å³ÃÖïÀæÎ
âÝèÈ×ÞÀÌáÇàÈÑêñÌ‹ÜÃÔïŠÜßâÓÕéÀà ãÖßØÖàÇƒÂíÌÀçæÈ‹âÜíàÏí× âÜíàâÓèÇÔïŠÑî‹Ì
ãÖ‹×Í¡ÀèÍÂìÌÓàâÖêÇ. ÅŠ×ÌÑ×ÀËêñÜàÅàÅÓèÀÀèÍÂìÌâÓìÜÎßâËÈÖà×ÌèòÌ ÉàÓËêñ
Ì‹ÜÃÝï‹ÄèÀÓêËèÃÚíÈ 12 ÂÜÍÂí× ãÖßåÌÌèòÌ ÓêÂÜÍÂí×Ì±ÃÆ±ÃâÎèÌÂÜÍÂí×ÂíÌÙîŠÓ
æÈ‹ÀèÍÂìÌÓàâÑàßÔïŠÎßâËÈÖà×Í¡æÈ‹âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÑ×ÀâÁíàÍ¡Ö¹ÃâÂêÇÀèÍÆê×éÈÀàÌ
âÎèÌÔïŠãÍÍÌèòÌ.

Ì‹ÜÃâÜÃÂéÈ×ŠàÊ‹àÜàÄàÌÓàÔàÓÑ×ÀÌ‹ÜÃæÈ‹ ÀçÂíÃÄßâÎèÌÑÕßÑÜÌÜèÌåØÇŠ
ØÖ×ÃËêñÅîÈÅáÖèÍÂíÌÂÕéÅÉÞÌ, ÅáÖèÍ×ÞÀÀàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿à ãÖßÅáÖèÍÂíÌÖà×
Ë³×ƒæÎåÌÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà ÌêòâÑàßÇèÃÓêØÖàÇÂíÌËêñÅíÌåÄåÌâÕºÜÃÁÜÃÑÕßâÄ¿à
ËêñâÎèÌÂíÌÜàî×äÅ Æ±ÃÉ‹ÜÃÀàÌåØ‹ÓêÏï‹Üà×îäÅÂìÀèÌÓàÎßÀàÈãÖßÅèñÃÅÜÌâÑ²ÜâÁíà
ÄßÒèÃ âÑàßÅªÃÌêòâÎèÌËáÌÞÓãÖßÌéÅèÇÁÜÃÂíÌÖà×âÝíàÆ±ÃÍ¡âÂêÇÓêâÈèÀÌ‹ÜÇÅÜÌÏï‹
åØÇŠ. âÎèÌÙ‹àâÅèÇÈàÇÔïŠËêñØÖàÇƒÂíÌÇèÃÍ¡ËèÌÇÜÓÒèÃâØÈÏíÌÁÜÃÂíÌÙîŠÓ âÑàß
âÁíàÇèÃÍ¡ËèÌâÁ¿àåÄ×ŠàÂíÌÙîŠÓËêñÓêÂ×àÓÝï‹ãÖßÎßÅíÍÎßÀàÌÀçÅàÓàÈÅèñÃÅÜÌ
Â×àÓÄéÃæÈ‹âÆŠÌÀèÌ.

Â×àÓåÐŠÐèÌÁÜÃÑ×ÀÌ‹ÜÃ ãÖßÂ×àÓæÉŠÊàÓÌáÑÕßâÄ¿àÀçÂìÔàÀÝï‹×ŠàÎàÌåÈ
ÌçÑÕßÜíÃÄßÆíÃÜßÌîÇàÈåØ‹Ñ×ÀÌ‹ÜÃãÖßÂÕéÅÉÞÌÂíÌÖà×âÝíàåÌÎßâËÈ
ÌêòÄèÈÉèòÃÀèÌâÎèÌÀîŠÓâÎèÌÀ‹ÜÌåØ‹âÎèÌÂÕéÅÉßÄèÀæÈ‹ÂìÀèÌÀèÍåÌÎßâËÈÜ²Ìƒ äÈÇÅß
âÑàßåÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÑêò ? Ê‹àØàÀÂ×àÓÐèÌÌêòÀàÇâÎèÌÄéÃæÈ‹ Ñ×ÀÌ‹ÜÃÂíÃÄßÓê
Â×àÓÆíÓÆ²ÌÇéÌÈêËêñÅîÈ.

Ë‹àÇÅîÈÌêò, Ñ×ÀÌ‹ÜÃÜßËéÊàÌÁçåØ‹ÑÕßâÄ¿àÆíÃÜŠ×ÇÑÕßÑÜÌãÖßÂî‹ÓÂÜÃåØ‹
ÂÕéÅÉßÄèÀÖà×ÄßâÕêÌÀ‹à×Ù‹àÉ¡æÎâÖºÜÇƒâËêòÌ.
È‹×ÇÂ×àÓÝèÀãÑÃ ãÖßÌèÍÊì
ÄàÀÌ‹ÜÃ Åêæ× ×íÃÅà

Basavil Baso, Argentine, 
le 27 octobre 06

Cher Pasteur Vanh,
(...) Merci aux chrétiens de France

qui pensent à nous et prient pour nous et
pour le travail de Dieu parmi les Laotiens en Argen-
tine. Pour le moment, ma famille et moi  collabo-
rons à l’oeuvre de Dieu dans une Eglise argentine,
mais nous ne savons pas encore ce que le Seigneur
nous réserve pour l’avenir. Nous vous demandons
de prier pour nous dans ce sens.

Ici en Argentine, il n’y a pas d’Eglise spéci-
fique pour les Laotiens, car il nous manque un
pasteur. Le pasteur Somsanuck Singto occupe un
poste pastoral dans une Eglise chilienne, et il habite
loin de nous, à environ 1400 km d’ici. Avec une
aussi grande distance, nous ne nous voyons prati-
quement jamais. Il y a très peu de chrétiens laotiens,
et malheureusement, nous n’avons pas pu vivre une
bonne entente entre nous, mais notre groupe a
connu un éclatement et une séparation. C’est pour-
quoi il est devenu très difficile de travailler dans ce
contexte et notre témoignage parmi les non chré-
tiens n’a pas grand impact, car ils ne comprennent
pas pourquoi des chrétiens se comportent ainsi. 

Plusieurs familles laotiennes non chrétiennes
ont envoyé leurs enfants travailler aux Etats-Unis
avec des gens de leur parenté qui vivent là-bas.
Certains de ces jeunes se sont mariés aux Etats-Unis
et ne reviendront plus en Argentine. Douze familles
sont retournées volontairement au Laos. Parmi
ceux-ci, un jeune couple est revenu en Argentine,
ayant eu trop de mal à s’adapter à la vie là-bas à
laquelle il n’était pas habitué.

Je pense que ta visite en Argentine sera une
grande bénédiction pour les chrétiens, pour l’oeuvre
de Dieu et pour les Laotiens en général, car je
constate que beaucoup de personnes s’intéressent à
l’Evangile, en particulier parmi les personnes qui
aimeraient bien écouter si quelqu’un de leur généra-
tion qui leur parle ou les enseigne. Dans notre
tradition, les adultes acceptent difficilement d’être
enseignés par des plus jeunes. C’est souvent impen-
sable pour eux que des jeunes puissent avoir suffi-
samment d’expérience pour leur enseigner quelque
vérité que ce soit, et je trouve vraiment dommage
que ces personnes ferment ainsi la porte à ce que
des jeunes pourraient leur apporter.

Notre rêve et notre questionnement envers
Dieu, c’est de savoir quand Dieu nous permettra de
nous réunir et de constituer une Eglise laotienne
comme c’est le cas dans d’autres pays. C’est là
notre rêve, et nous serons très heureux s’il se réalise
un jour.

Que Dieu bénisse et garde son Eglise et per-
mette qu’elle se développe progressivement.
Seevay Vongsa
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Argentine

Thaïlande

 ×èÌâÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ

� É¡âÌ²ÜÃÄàÀÀàÌÎßÀàÈÆÜÀ
ØàËêñæÈ‹ÑéÓÖíÃåÌ « Â×àÓÅèÓÑèÌ »
ÅßÍèÍËê 146, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÝèÍ
äËÕßÅèÍÄàÀÌàÃ Èà××ÜÌ ÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà åÌÓº×èÌËê
17.10.06 âÑàßÓêâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÂíÌÌ±ÃåÌÉŠàÃãÁ×ÃæÈ‹ÜŠàÌÑíÍ
âØèÌÎßÀàÈÄ±ÃæÈ‹ÍÜÀåØ‹Ïï‹ÀŠÞ×ÝèÍÆàÍ Ñ‹ÜÓËèÃæÈ‹ÍÜÀÌŸâÍê
äËÕßÅèÍÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÌáÜêÀÈ‹×Ç. âÑàßÅßÌèòÌ, ÌàÃ Èà××ÜÌ Ä±Ã
ÉéÈÉ¡ÀèÍÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ ãÖßÁßÌßÈÞ×ÀèÌ Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÍÜÀÌŸâÍê
äËÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃÏï‹ËêñæÈ‹ÖíÃÎßÀàÈÆÜÀØà. æÈ‹Æà×À×ŠàÎêãÖ‹×ËêñÌàÃ
Èà××ÜÌ ÁàÈÀàÌÑí×ÑèÌÀèÍÑêñÌ‹ÜÃ ÄíÌÍ¡Ýï‹×ŠàÑ¡ãÓŠãÖßÜ‹àÇ
âÜºÜÇÌ‹ÜÃÁÜÃÉíÌâÜÃÔïŠåÅÆŸ ! åÌÀàÌÅíÌËßÌàËàÃäËÕßÅèÍ,
Á‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃæÈ‹ÝèÍÆàÍÍàÃÔŠàÃÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÎßÀÜÍ×éÆàÜàÆêÍÁÜÃ
âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÑ×ÀâÝíàÆ±ÃÅŠ×ÌÓàÀâÎèÌÂíÌÂ‹àÁàÇ ØÖìÍ¡ÀçÉèòÃÝ‹àÌ
ÜàØàÌ ãÉŠÉàÓÂ×àÓåØ‹ÀàÌÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×, ØÖàÇƒÂíÌÀçâÎèÌâØÇ²Ü
ÁÜÃÀàÌÖèÀ ãÖßÀàÌÎî‹ÌÄêòÆ±ÃÓèÀÓêÁ¹ÌÔïŠâÎèÌâÌ²ÜÃÌéÈåÌÎßâËÈÌèòÌ.
� ËêñÄéÃãÖ‹×, Ì‹ÜÃ ÅêæØ× ×íÃÅà ÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà ÀçæÈ‹ÉÜÍ
ÄíÈÚàÇÉàÓËêñÖçÂÜÇ ãÖßÁçâÆêÌÜŠàÌâÌºÜåÌÔïŠåÌÂçÖèÓ ÄíÈÚàÇ
ÄàÀÏï‹ÜŠàÌ. ÌßËêñÌêò, ÑÞÃãÉŠÔàÀÁÜÍåÄÌá ÅêæØ×, Ìá ÅéÃäÉ
ÅíÓÅÌîÀ ËêñæÈ‹ÍÜÀÁŠà×åØ‹ÌàÃ Èà××ÜÌ ÆàÍâÊéÃÀàÌÎßÀàÈÆÜÀ
ØàåÌÙ‹à×àÕßÅàÌ « Â×àÓÅèÓÑèÌ ».

Le 17 octobre dernier, nous avons
reçu un de téléphone de Madame
Davone, d’Argentine, suite à notre
avis de recherche publié dans le

numéro 146. Un lecteur a trouvé cette annonce
et a immédiatement averti la personne
concernée en lui indiquant notre numéro de
téléphone. C’est ainsi que Madame Davone a
pu nous contacter et du même coup j’ai pu lui
donné le numéro de téléphone de sa parenté.
Cela faisait presque trente ans qu’ils avaient
perdu le contact, et Davone ne savait pas où se
trouvaient ses parents et ses frères et soeurs.
C’est par elle également que j’ai pu avoir des
nouvelles de ce que vivent nos compatriotes en
Argentine. La plupart d’entre eux tiennent des
petits commerces ou des restaurants. Mais
d’après ce qu’elle m’a raconté, plusieurs
d’entre eux ont subi des vols ou même du
braquage, une pratique qui est monnaie
courant dans ce pays.

� Dans le dernier numéro de « Contact », je
me plaignais de l’absence de nouvelles de nos
compatriotes en Argentine. Eh ! bien, peu
après la publication, j’ai reçu une lettre de
Monsieur Seevay Vongsa que vous pourrez lire
dans « Lettres de lecteurs ». J’aimerais le
remercier M. Seevay pour sa réponse, ainsi que
pour les démarches du pasteur Singto
Somsanuck, qui a transmis à Madame Davone
l’avis de recherche la concernant.

� xzÌÜÀÄàÀÌêòãÖ‹×, ÀçæÈ‹ÝèÍ
ÄíÈÚàÇÁÜÃ ÜÄ ÅêäÜÌ ÄàÀ ÆÞÃ
æÚŠ ÎßâËÈæË Æ±ÃæÈ‹ÌáÍàÃÉÜÌ
ÑéÓÖíÃåÌÂçÖèÓ « ÄíÈÚàÇÄàÀÏï‹ÜŠàÌ » âÆŠÌÀèÌ. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÑïÓ
åÄËêñÝï‹×Šà×àÕßÅàÌæÈ‹ÌáÎäÇÈÁÜÃÀàÌÃàÌÍàÃÔŠàÃÓàÅïŠÏï‹ÜŠàÌ
ËèÃÆŠÜÇåØ‹Ïï‹ÜŠàÌæÈ‹ÝèÍÝï‹ÁŠà×Âà×ÀàÌÅ‹àÃÅàÑèËÌà ØÖìÂ×àÓ
ØÇî‹ÃÇàÀåÌÅèÃÂíÓÔïŠÎßâËÈÍ‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàâÜÃÜêÀ
È‹×Ç. ÌÜÀÄàÀÌêò, ÜÄ ÅêäÜÌ ÇèÃæÈ‹Å³ÃÍíÈÁÞÌËêñÑàÈØí×âÕºÜÃ×Šà
« ÂíÌÓêÎèÌÇà » Æ±ÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÁÜÍåÄÌáØÖàÇƒ ãÖßâÆ²Ü×Šà
ÄßÓêäÜÀàÈÑéÓÖíÃåÌ×àÕßÅàÌ « Â×àÓÅèÓÑèÌ » ØÖèÃÄàÀËêñÄíÍÂá
ÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆïÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà.

Nous avons également reçu une
lettre du pasteur Sionh Chan de
Chieng May, dont nous publions
un extrait dans ces pages. Nous

sommes heureux de voir ainsi se confirmer
l’utilité de notre modeste magazine, que soit
pour l’enseignement ou pour les nouvelles qui
permettent aux Laotiens de se renseigner sur le
développement et sur les difficultés qui se
vivent dans leur pays d’origine. En plus de
cette lettre, le pasteur Sionh nous a également
envoyé un article, un extrait d’une prédication
sur « le sage », que nous espérons publier après
avoir terminé la série de notes bibliques sur le
sermon sur la montagne.
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� xz âÓ²Ü×èÌËê 08/11/06 ËêñÏŠàÌ
ÓàÌêò, ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÔïŠÎßâËÈ
ÈàÌÓàÀÀš ÀçæÈ‹äËÕßÅèÍÓàÊàÓ
ÁŠà×Â×àÓÅîÀËîÀ ãÖßÇèÃÍÜÀ×ŠàÖçÊ‹àÀàÌæÎÔ‹ÞÓÔàÓÔïŠÅâÓê. ØÖèÃ
ÄàÀËêñæÈ‹ÑàÈäÜÀàÈâÓ²ÜÑèÀÝ‹ÜÌËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃÑ×ÀâÝíà
ÇèÃÍ¡ÖíÈÖßåÌÀàÌÌèÈÑíÍãÖßÖçÂÜÇÜêÀåÌÙ‹àÑèÀÝ‹ÜÌÎê 2007
ãÖßÇèÃÍÜÀÜêÀ×ŠàÄßÁçÑèÀÃàÌåØ‹ÉíÃÀèÍâ×ÖàËêñÑ×ÀâÝíàÄßæÎ
Ô‹ÞÓÔàÓâÑ²Ü×ŠàÄßÓêâ×ÖàÔïŠãÖßËŠÜÃËŠÞ×ÌáÀèÌ… Ñ×ÀâÝíàÀçâØèÌ
åÄÑêñÌ‹ÜÃÔïŠÈÜÀËêñÔïŠÔŠàÃäÈÈÈŠÞ×ãÖßâØÃíàØÃÜÇ ãÉŠÑ×ÀâÝíàÍ¡ØàÌ
åØ‹ÂáÚèòÌÅèÌÇàÔŠàÃãÌŠÌÜÌæÈ‹âÑàßÔ‹àÌÄßËáÉàÓÍ¡æÈ‹ÂìÀèÌÀèÍÎê
ËêñÏŠàÌƒÓà ; ÑÞÃãÉŠÔàÀÍÜÀ×ŠàÄßÑßÇàÇàÓÔŠàÃÅîÈÁêÈâÑ²ÜÄßåØ‹
ãÏÌÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓâÀêÈâÎèÌÄéÃÁ¹ÌÓàæÈ‹.

Le 8 novembre dernier, nos frères
et soeurs chrétiens laotiens du
Danemark nous ont téléphoné
pour nous dire qu’ils attendent

toujours notre visite. Après l’annulation à la
dernière minute de notre projet de voyage de
l’été dernier, nos frères attendent toujours
notre visite, et ils ont même demandé leurs
congés exprès pour cela pour l’été de l’année
2007 ! Nous comprenons fort bien leur
isolement et leur attente, mais nous n’osons
plus faire de promesse ferme, de peur qu’un
empêchement survienne de nouveau. Mais
nous voulons les assurer que nous ferons tout
notre possible pour que ce projet de long
voyage se réalise.

� xz æÈ‹ÝèÍÂŠàÄŠÜÃ « Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ » ÄàÀ ÜÄ ÉíÃ ÄéÈÄßâÖê
ÌËèÓ ÔïŠÎßâËÈ ÀàÌàÈà Ñ‹ÜÓËèÃ
ÄÓ ÅèòÌƒÍÜÀ×ŠàÎèÈÄîÍèÌÌêòËŠàÌÑ¿ÌÄàÀÀßÅÞÌÜàÇîËáÃàÌâÎèÌËàÃ
ÀàÌ ãÖßæÈ‹ÜÜÀÝèÍâÍèòÞÍáÌàÌãÖ‹×ØÖèÃÄàÀÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àÓà
ÌàÌæÈ‹âÊéÃ 37 Îê. ËêñÄéÃãÖ‹×, ÀàÌÜÜÀÀéÌâÍèòÇÍáÌàÌÅáÖèÍ ÜÄ
ÉíÃ ÀçÍ¡ãÓŠÌÀàÌÑèÀÏŠÜÌâÖêÇ âÑàßÑ×ÀâÑªÌÓêãÏÌÀàÌÄßÆŠÜÇÖïÀ
Åà×âÎêÈÝ‹àÌÜàØàÌ ãÖßÆŠÜÇâÅêÓÅ‹àÃäÍÈÖà× âÓäÌÌàÇ ÔïŠåÌ
âÓìÜÃËê ñÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀâÑªÌÜàÅèÇÔï Š .  Á çÑÕßâÄ¿àÆíÃäÏÈ
ÎßËàÌÀáÖèÃ×èÃÆàãÖßÌŸåÄåØ‹ãÀŠ ÜÄ ãÖßÂÜÍÂí×É¡æÎâËêòÌâÑ²Ü
ÄßÅàÓàÈÀéÌâÍèòÇÍáÌàÌãÍÍæÈ‹ !

Le pasteur Tong Chitchalerntham
de Canada nous annonce son
changement d’adresse. Il prend
une retraite bien méritée après

avoir servi le Seigneur pendant 37 ans depuis
le Laos. En fait, il ne prend pas la retraite pour
se reposer : il est retourné au Canada pour
aider sa fille à ouvrir un restaurant et pour
collaborer au développement de l’Eglise
Mennonite Laotienne de Regina, à se
développer. Que le Seigneur lui donne
beaucoup de force et du courage afin que cette
retraite soit la plus active possible !

� âÌ²ÜÃåÌÃàÌÕàÉÕêÅßäÓÅÜÌ
ËêñÅßÓàÂíÓÅßØàÑèÌÂíÌÖà×åÌ
ÎßâËÈÐÕèñÃæÈ‹ÄèÈÁ¹ÌâÓ²Ü×èÌâÅíà
Ëê 14.10.06 ËêñÏŠàÌÓàÌêòÔïŠâÓìÜÃ Rillieux-la Pape (69) äÈÇæÈ‹âÆêÌ
âÜíàÌèÀÝ‹ÜÃÆ²ÈèÃ ÅíÓÍèÈ ãÀ‹×ÂáÈê ÓàÄàÀÎßâËÈÖà×, Á‹àÑßâÄ¿àÀç
æÈ‹ÓêäÜÀàÈÑíÍÀèÌÀèÍâÑ²ÜÌÝŠ×ÓØ‹ÜÃÝÞÌÈÞ×ÀèÌ ÅØ ÍîÌÖéÈ âÂÌ×é
æÖ Ñ‹ÜÓÑèÖÇà Æ±ÃÓàÄàÀâÓìÜÃ Bonneville (74) ãÖßÏï‹ÝŠ×Ó
âÈêÌËàÃÓàÌáÂìËŠàÌ ËÜÃâØÖìÜÃ ØêÌÁà× Æ±ÃâÓ²ÜÆà×ÎêÀŠÜÌ,
Ïï‹ÀŠÞ×ÀçâÂêÇæÈ‹ÓàÝŠ×ÓÌßÓèÅÀàÌÔïŠäÍÈÖà×âÓìÜÃ ÖêÜíÃ âÎèÌÎßÄá.

J’ai eu le plaisir d’assister à la
soirée organisée par l’« Union des
Laotiens de France », le samedi 14
octobre 2006 à Rillieux-la-Pape

(69). Ils avaient invité le célèbre chanteur du
Laos, Sombath Kèokhamdy, pour animer la
fête. J’ai retrouvé à cette occasion un ancien
camarde de classe, M. Bounlith Khénevilay,
avec son épouse, qui habitent à Bonneville
(74). Ils étaient accompagnés de  M. Thong
Leuang Hinkhao, qui ne m’est pas inconnu.
C’était un fidèle participant à notre culte il y a
plus de vingt ans. Aujourd’hui, M. Thong
Leuang est marié et a fondé un foyer à
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ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Ïï‹ÀŠÞ×æÈ‹Å‹àÃÂÜÍÂí×ÔïŠâÓìÜÃ Bonneville ãÖßÇèÃÊìÀ
âÖìÜÀâÎèÌÎßËàÌÁÜÃÅßÓàÂíÓÂíÌÖà×åÌãÁ×Ã Haute-Savoie ÜêÀ
È‹×Ç. ÁçÅßãÈÃÂ×àÓÇéÌÈêÌáËŠàÌ ËÜÃâØÖìÜÃ åÌÂ×àÓÅá
âÕèÈËàÃÈ‹àÌÂÜÍÂí×ãÖßÅèÃÂíÓ. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÇèÃÎàÊÌàåØ‹ËŠàÌ
ÎßÅíÍÀèÍÂ×àÓÅáâÝèÈãÍÍÈÞ×ÀèÌÌêòËàÃÈ‹àÌÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌÜêÀ
È‹×Ç…
åÌË‹àÇÁÜÃÎê 2006, ÑêñÌ‹ÜÃÂéÅÉÞÌØÖàÇƒÂíÌÄàÀÂÕéÅÉßÄèÀ
âÓìÜÃ Í×ÀâÆê (18) ØÖìâÓìÜÃ äÕâÆêÒç ÈîÇÀà (30) ÀçæÈ‹ÀèÍÂìÌæÎ
ÔàÓÂÜÍÂí×ÔïŠÎßâËÈÖà×Æ±ÃâÎèÌÀàÌÀèÍÂìÌÂèòÃËáÜéÈÅáÖèÍÍàÃ
ÂíÌØÖèÃÄàÀÙêÜÜÀÓàæÈ‹ÅàÓÅéÍÎêãÖ‹×… Ñ×ÀâÝíàÜßËéÊàÌÁçåØ‹
ÑÕßâÄ¿àÆíÃÌáÑàãÖßÎíÀÎèÀÝèÀÅàåÌÀàÌæÎƒÓàƒ ãÖßâÓ²ÜÀèÍ
ÂìÌÓàãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíàÀçÂíÃÄßæÈ‹ÝèÍÁŠà×ÅíÈƒÝ‹ÜÌƒÓàÖíÃåÌ
« Â×àÓÅèÓÑèÌ ».
� ØÖèÃÄàÀËêñÅàÓàÈÉéÈÉ¡ÀèÍØÖàÌÅà×ÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà ËàÃ
äËÕßÅèÍæÈ‹ãÖ‹×, ÂÜÍÂí×ÁÜÃËŠàÌ ÍîÌÖ‹ÜÓ ÅêÅîÀÎàÌËÜÃ ÔïŠ
âÓìÜÃ âÈÆêÌâÌê (69) ÇèÃÔàÀãÄ‹ÃËêñÔïŠåØ‹ÌàÃ Èà×ÜÌ ÆàÍÌáÜêÀ
âÑ²ÜÄßæÈ‹ÉéÈÉ¡ÀèÌËàÃÄíÈÚàÇ Ä±ÃæÈ‹ÁçÝ‹ÜÃåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÑéÓËêñ
ÔïŠÖíÃÌßËêñÌêò :

M. et Mme Bounlom Sisoukpanethong
25, Avenue Edouard Herriot  69150 Décines (France)

Tél. +33–(0)478.49.34.49.
Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÇéÌÈêÅâÓêËêñÄßÉÜÍÅÌÜÃÂ×àÓÎàÊÌàÁÜÃÏï‹ÜŠàÌ
ãÖßÑïÓåÄâÎèÌÑéâÅÈËêñÅàÓàÈÝèÍåÆ‹ËîÀƒËŠàÌÔŠàÃÓêÑßÅéÈËéÑàÍ.

� « ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁñà×ÎßâÅêÈÖà× » ÁçãÄ‹ÃåØ‹Æà×ÂÕéÅÉÞÌ
Öà×ÔïŠÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÆàÍ×ŠàåÌÎê 2007 ËêñÄßÓàâÊéÃÌêò, Ñ×ÀâÝíà
æÈ ‹É íÀÖ íÃÀ èÌâÎ èÌâÜÀÀßÅèÌâÑ ²ÜÅ ìÍÉ ¡ÀàÌÐ ëÀÜ íÍÕ íÓÏ ï ‹Ìá
ÂÕéÅÉÞÌÅÜÃÂèòÃÂì : ×èÌËê 17 Øà 18 âÈìÜÌ ÓêÌà (3)  ãÖß×èÌËê 6
Øà 7 âÈìÜÌ ÉîÖà (10) ; ÀàÌÎßÆîÓÒºÌòïâÇíà×ßÆíÌ ãÓŠÌ×èÌËê 11 Øà
18 âÈìÜÌ ÅéÃØà (8). ÌÜÀÄàÀÌêòãÖ‹×, « ÅèÓÑèÌÂÕéÉßÄèÀ « ÇèÃÄß
æÈòÄèÈÃàÌÅÖÜÃ äÌãÜÌ Ö×ÓÀèÌËèÃÚíÈËîÀƒÂÕéÅÉßÄèÀåÌË‹àÇ
âÈìÜÌ ËèÌ×à (12) 07. ÀàÌËêñæÈ‹ãÄ‹ÃåØ‹ÆàÍÖŠ×ÃÙ‹àÀŠÜÌÈèñÃÌêò Àç
âÑ²ÜåØ‹ËîÀÂíÌÝèÍÆàÍÌáâÑ²ÜÄßæÈ‹ÅßÃ×Ìâ×Öà ãÖßÀßÉÞÓ
Ø‹àÃØàËîÀÅªÃæ×‹åØ‹ËŠ×ÃËèÌ.

Bonneville. En plus, il a été élu président de
l’association laotienne de Haute Savoie. Nous
sommes très contents de sa réussite tant du
côté familial que social et nous lui souhaitons
la même réussite mais sur le plan spirituel.

� la fin de cette année 2006, plusieurs
familles chrétiennes de Bourges et de
Rochefort-du-Gard retourneront au Laos pour
la première fois, et pourront enfin rendre visite
à leurs familles après 30 années de séparation.
J’imagine leur joie et leur émotion lorsqu’ils
posent le pied sur le sol natal et retrouveront
leur parenté après tant d’années d’absence !
Nous prions le Seigneur de les accompagner et
de les protéger dans leurs déplacements, et
nous nous réjouissons d’avoir des nouvelles de
ce voyage à leur retour.

� Après un contact téléphonique avec sa
nièce Madame Davone d’Argentine, Monsieur
Bonlom Sisoukpanethong de Décines (69)
nous a demandé de publier son adresse postale
à travers « Contact », ce que nous le faisons
avec plaisir (voir adresse ci-contre). Nous
sommes toujours très contents d’avoir ainsi
des occasions de rendre service d’une manière
concrète à nos compatriotes.

� « L’Union des Eglises Lao en France »
aimerait communiquer ses grands projets pour
2007 aux chrétiens de France. Nous
continuerons nos week-ends de formation
chrétienne asiatique deux fois par année : le 17
et 18 mars 2007 ; le 6 et 7 octobre 2007. Le
camp des jeunes est fixé du 11 au 18 août.
Nous prévoyons également de fêter Noël entre
les cinq Eglises membres en décembre 2007.
Veuillez noter toutes ces dates et demander
vos congés annuels selon le calendrier ci-
dessus.

� Dimanche 3 décembre dernier,
Mademoiselle Phou Son Bouthivong a reçu le
baptême au cours d’une cérémonie à l’Eglise
Evangélique Libre de Brignais (69), dont elle
est un membre actif. Les nombreux jeunes et
adultes de l’Eglise laotienne de Lyon et
d’ailleurs étaient également présents pour être
témoins de sa décision et pour lui manifester
notre amour fraternel. C’est un peu dommage
que le papa de notre soeur Phou Son n’ait pas
pu être présent à la cérémonie, en raison d’une
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Bourges, culte en plein air, 9 juillet 2006

� ×èÌÜàËéÈ Ëê 3 ËèÌ×à ËêñÏñàÌÓàÌêò, ÑéËêÝèÍÅéÌ ÍèÍÉéÅÓà  ÁÜÃ
ÌÅ ÑïÅÜÌ ÍîÈËé×íÃ æÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÁ¹ÌåÌÂÕéÅÉßÄèÀÐÕèñÃËêñâÓìÜÃ ÍÕêãÇ
(69) ÍŠÜÌËêñÏï‹ÀŠÞ×âÎèÌÅßÓàÆéÀ. ÂÕéÅÉÞÌÖà×ËèÃÙîŠÓãÖßãÀŠÄàÀ
âÓìÜÃ ÖêÜíÃ ãÖßâÓìÜÃÜ²ÌƒÀçæÈ‹âÁ¿àÝŠ×ÓâÑ²ÜâÎèÌÅèÀÁêÑßÇàÌ ãÖß
âÑ²ÜåØ‹Â×àÓÜíÍÜîŠÌÝèÀãÑÃÔŠàÃÓàÀÙ‹àØÖàÇÉà. âÅèÇÈàÇ ãÉŠÑ¡
ÁÜÃ ÑïÅÜÌ Í¡ÅàÓàÈâÁ¿àÝŠ×ÓæÈ‹âÌ²ÜÃÄàÀÏï‹ÀŠÞ×ÑßÇàÍàÌÉí×ÔïŠ
äÝÃÚç. Ñ×ÀâÝíàÜßËéÊàÌâÑ²ÜÁçåØ‹ÑÕßâÄ¿àÆíÃåÆ‹ ÑïÅÜÌ âÎèÌË¡
ãØŠÃÂ×àÓÑÕßÑÜÌÅáÖèÍÂÜÍÂí× ãÖßÅáÖèÍâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌËîÀƒ
ÂíÌÈ‹×Ç.
� ÂÕéÅÉßÄèÀÖà×âÓìÜÃ ÖêÜíÃ ÀçÂéÈ×ŠàÄßæÈ‹ÄèÈÑéËêÜèÌÈÞ×
ÀèÌÌêòÅáÖèÍÆà×ÙîŠÓÅÜÃÂíÌåÅŠÉ¿ÌâÈìÜÌ ËèÌ×àÁÜÃÎêÌêò ØàÀãÉŠ×Šà
ÅßÊàÌËêñÁÜÃ×éØàÌÑêñÌ‹ÜÃÐÕèñÃâÅÈÍŠÜÌËêñÑ×ÀâÝíàâÂêÇåÆ‹Ìè òÌÍ¡
Ø×ŠàÃ Ä±ÃæÈ‹âÇºÜÌæÎåÅŠ×èÌËê 21 âÈìÜÌ ÓíÀÀßÕà Îê 2007. ÅßÌèòÌ,
Ä±ÃÎßÀàÈÍÜÀÖŠ×ÃÙ‹àâÑ²ÜåØ‹Æà×ÙîŠÓÄàÀÂÕéÅÉßÄèÀÜ²ÌƒÝèÍ
ÆàÍÌá ãÖßØ×èÃ×ŠàØÖàÇƒÂíÌÄßÓàÝŠ×ÓåÌÑéËêÈèñÃÀŠà×ÌêòæÈ‹.
� åÌË‹àÇÅèÍÎßÈàÁÜÃ×èÌËê 25 ãÖß 26 ÑëÅäéÀà (11) ËêñÏšàÌ
ÓàÌêò, Ïï‹ÉàÃÙ‹àÂßÌßÍçÕéØàÌÁÜÃ « ÅèÓÑèÌÂõéÅÉßÄèÀÖà× » æÈ‹
âÈêÌËàÃæÎÔ‹ÞÓÔàÓÂõéÅÉßÄèÀâÓìÜÃ Í×ÀâÆê (18). ÂßÌßÏï‹ÉàÃÙ‹à
æÈ‹ÀèÍÂìÌÓàÈ‹×ÇÂ×àÓÆíÓÆ²ÌÇéÌÈêåÌÀàÌÉ‹ÜÌÝèÍ, åÌÂ×àÓ
ÎßÅíÃËêñÔàÀÎßÅàÌÃàÌÀèÌ ãÖßåÌÂ×àÓÉ‹ÜÃÀàÌâÑ²ÜÝÞÌÝï‹åØ‹Óê
Â×àÓÄßâÕêÌÀ‹à×Ù‹àËàÃÈ‹àÌÂ×àÓâÆ²Ü. ÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÂèòÃËáÜéÈÌêò
æÈ‹ÜßÌîÇàÈåØ‹Ñ×ÀâÝíàÑíÍâØèÌÍèÌØàÁÜÃÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃËêñÓêÂ×àÓËîÀ
åÄØÖàÇåÌâÓ²ÜâØèÌÖïÀƒØàÀÖßÊéòÓâÅèòÌËàÃãØŠÃÂ×àÓâÆ²Ü. Ñ×À
âÝíàÀçæÈ‹ÅíÌËßÌàãÖß×àÃãÏÌÀàÌÌáÀèÌâÑ²ÜÄßÆŠÜÇåØ‹ÂíÌÙîŠÓ
âØÖ³àÌêòÀèÍÂìÌÓàØàÑÕßâÄ¿àæÈ‹. ÅßÌèòÌ, ÔšàÖìÓÜßËéÊàÌâÑ²ÜÑ×À
âÁíà ãÖßÄ³ÃÓêÂ×àÓØ×èÃÅáÖèÍâÁíàâÅÓê.
� âÑ²ÜÎéÈË‹àÇÎêâÀ³à 2006 Æ±ÃâÎèÌÎêËê 29 ÁÜÃ×àÕßÅàÌ
« Â×àÓÅèÓÑèÌ », ÂßÌßÄèÈÑéÓÁçÜŠ×ÇæÆåØ‹ÑÜÌãÀŠÏï‹ÜŠàÌËîÀƒ
ËŠàÌãÖßâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈËîÀƒÂíÌÄ³ÃÎßÅíÍÂ×àÓÔïŠâÔèÌâÎèÌÅîÀ ãÖß
Â×àÓØ×èÃåÌÎêåÚŠËêñÄßÓàâÊéÃÌéò. ÁçåØ‹ÅîÀ, ÅíÓØ×èÃ,äÆÀÈê ãÖßÀà
ÌÎßÌéÎßÌÜÓÖßØ×ŠàÃÂíÌÖà×ËèÃÆàÈÜèÌâÎèÌËêñÂÜÃÂÜÇÓàÉèòÃÈíÌ
ÌàÌÌèòÌÄ³ÃâÀêÈÓêÁ¹ÌÓàâËêòÌ !

maladie qui a nécessité un séjour à l’hôpital.
Nous prions le Seigneur pour Phou Son afin
qu’il lui aide à être une source de bénédiction
pour sa famille et auprès de ses collègues de
travail.

� Notre Eglise Laotienne de Lyon projetait
d’organiser aussi une cérémonie de baptêmes
pour deux jeunes avant la fin de l’année, mais
la salle de l’Eglise l’Oasis où se trouve le
baptistère n’était pas libre, et la cérémonie a dû
être reportée au dimanche 21 janvier 2007.
Que les jeunes des autres Eglises asiatiques
prennent bien note de cette date, car ils sont
tous invités à la fête !

� Le week-end des 25 et 26 novembre
dernier, une délégation de « l’Union des
Eglises lao en France »a effectué une visite
pastorale à l’Eglise de Bourges. Nous sommes
rentrés encouragés par l’accueil chaleureux,
par le désir de collaboration et par la volonté
d’apprendre pour progresser dans la foi de nos
frères et soeurs de cette Eglise. Cette visite
nous a également permis de comprendre la
souffrance des parents  de voir leurs enfants
abandonner la foi et de nous aider à faire des
projets concrets ensemble pour essayer de les
faire revenir à l’Eglise. Continuons à prier et à
espérer pour nos enfants !

� Pour clore cette année 2006, et pour
accueillir la nouvelle année 2007, l’équipe
rédactionnelle de « Contact » envoie ses
meilleurs voeux à tous les lecteurs. Que cette
nouvelle année nous apporte paix et bonheur,
ainsi que la conciliation nationale tant attendue
par le peuple laotien, aussi bien au pays que
dans la diaspora !
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Témoignage

Phou Son a vécu une
crise d’identité pro-
fonde à l’adoles-
cence. Elle raconte
comment sa ren-
contre avec le Sei-
gneur a transformé
du tout au tout son
état intérieur, et
même physique, et
toutes ses relations
avec son entourage.
Elle a été baptisée à
Lyon le 3 décembre
dernier en région
lyonnaise.

Adapté du texte pré-
paré pour la céré-
monie de batême

Une crise d'identité

A l'âge de 15 ans, ma sœur et moi
avons commencé à accompagner mon
oncle et ma tante à une Eglise lao-
tienne. J'y allais sans me poser de
questions, sans trop savoir pourquoi.
J'étais proche de ma sœur, et je l'ai
toujours suivie. Mais j’étais mal dans
ma peau. Je me sentais nulle par rap-
port aux autres enfants, qui savaient
gérer leur vie et avaient plus de per-
sonnalité.

J'ai vécu une crise d'identité que je
n'arrivais pas à expliquer ni à gérer.
Mais je ne le montrais pas. Mon père
est laotien et ma mère Hmong, deux
cultures qui ne se comprennent pas, et
de plus je vis dans une société fran-
çaise où l'on me fait savoir que je suis
différente.

Il me fallait constamment changer
de «  peau  » pour m'adapter à mon
entourage : être Hmong parmi les
Hmong, laotienne parmi les Laotiens,
et française parmi les Français. Je m'y
adaptais, bien mais cela demande
énormément de travail sur soi, et je ne
suis pas maîtresse de mes émotions.
Je me posais alors cette question : où
est ma place ? Qui suis-je vraiment ?

Je ressentais un manque d'amour,
d'affection, de gestes de tendresse,
mais notre culture ne nous permet pas
d'exprimer nos sentiments ainsi. J'étais
aussi persuadée de ne pas mériter
l'amour, suite à une relation sentimen-
tale qui n'a pas abouti parce que le
jeune homme s'en est remis au choix
de ses parents, pour qui on doit se par
castes.

A partir de
l'année 2001, j'ai
vécu l'enfer. Je ne
voulais plus aimer
ni être aimée.

Cet état de
souffrance a causé
toutes sortes de
problèmes. J'ai
manipulé des per-
sonnes de l'autre
sexe par esprit de
vengeance. Je
rendais la vie im-
possible à mes
parents – qu point
que mon père
m'avait reniée, et
que ma mère
pleurait à cause

de la façon dont je lui répondais. Mon
grand frère ne voulait plus me voir ni
me parler en raison de ce comporte-
ment impossible. Parfois, je blessais
ma sœur, celle de qui j'étais pourtant
la plus proche, et il lui arrivait de pleu-
rer à cause de moi. Mes amis et mes
collègues devaient supporter mes
saute d'humeur, mes crises, mon com-
portement inconsidéré et mes larmes
de détresse sans rien pouvoir faire. J'ai
eu des échanges violents avec des
connaissances, des collègues. Cela
nécessitait une thérapie. Au travail, on
me surnommait la «  susceptible  », ou
«  la caractérielle  ». Les seuls à qui je
ne faisais pas de mal étaient les en-
fants.

Un jour, j'ai fait la connaissance
d'une jeune femme chrétienne qui a
intégré notre service. En 2003, je l'ai
accompagnée à un cours Alpha (cours
de découvertes sur la foi chrétienne).
A cette époque, je pensais à un éven-
tuel accident de voiture pour mettre fin
à mes jours sans n'avoir à rien faire.
Personne ne me regretterait, me di-
sais-je, tellement je fais de mal autour
de moi.

Mais une «  bonne étoile  », comme
je l'appelais alors, veillait sur moi...

Mon cheminement avec Dieu

Un texte des Psaumes, dans la
Bible, dit ceci : « L'Eternel est proche
de ceux qui ont le cœur brisé. » J'en-
viais la paix intérieure de cette jeune
femme chrétienne  !  Et elle me disait :
«  tu peux avoir cette paix, remets-toi
à Dieu  ».

En 2006, vers fin juin, je me suis
joins à l'Eglise protestante évangélique
de Brignais (AEEI), et en juillet 2006,
je me préparais à partir pour un camp
de vacances d'enfants et d'adolescents
chrétiens à Teen Ranch. J'avais beau-
coup grossi à cette époque, et j'avais
toujours des idées suicidaires. Quel-
ques jours avant de partir, j'ai été
assaillie de doutes  ; j'étais dans ma
voiture et j'ai appelé Dieu par ce cri de
détresse  : «  Dieu, si tu existes réelle-
ment, aide-moi, sauve-moi, car après
ce camp, si ça ne va pas mieux, je
mettrai fin à mes jours. » Et là, j'ai
tellement pleuré que j'ai cru me vider
de toutes mes larmes. Je n'arrivais
plus à respirer tellement je suffoquais
d'émotion. Je laissais libre cours à ma
détresse.

Un autre texte biblique affirme que
« Quiconque invoquera le nom du Sei-
gneur sera sauvé  » (Romains 10.13),
et un autre, dans le prophète Esaïe
(25 :8), nous donne cette promesse :
«  L'Eternel fera disparaître la mort à
tout jamais et de tous les visages, le
Seigneur l'Eternel effacera les
larmes  »

J'avais choisi un camp d'enfants et
d'ados à A Teen Ranch en pensant que
je n'aurais au moins là pas de contact
avec des hommes célibataires. Lorsque
je suis arrivée à Teen Ranch, je portais
du 44 (alors que ma taille normale est
du 40). J'étais anormalement gonflée,
avec un mal-être que je cachais aux
autres.

Mais notre Seigneur fait bien les
choses, me semble-t-il. Non seulement
il y avait des célibataires, mais on m'a
propulsée monitrice d'un groupe
d'adolescents, moi qui n'avais aucune
expérience en tant que monitrice. J'ai
relevé le défi en me disant : «  Al-
lons-y ! Puisqu'il y a ces besoins au
camp, tu es là pour t'adapter  ». J'étais
l'étrangère paumée, mais les enfants
ont montré à mon égard beaucoup
d'intérêt et de compréhension. J'étais
à leur écoute et ils avaient besoin
d'être entendus, d'être approuvés,
d'être consolés, d'être aimés.

Je lisais de temps en temps ma
Bible quand le planning le permettait.
La relation de ces enfants avec Dieu
par leurs prières m'a marquée, moi qui
ne priais jamais. 

Je devais rester un mois à Teen
Ranch, et durant les trois premières
semaines, je me suis mise à aimer ces
enfants comme si c'étaient les miens.
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Une fois, en apprenant la situation
malheureuse de l'un d'entre eux, j'ai
couru m'enfermer dans mon dortoir
pour pleurer de compassion pour lui.
En me mettant en contact avec ces
enfants, le Seigneur a fait fondre mon
cœur, qui était dur comme la pierre.
Moi qui ne laissais personne m'appro-
cher, je me suis laissée toucher au
contact de ces enfants, en prenant soin
d'eux, et en partageant leurs joies et
leurs peines. Je me suis prise d'affec-
tion pour eux comme si c'étaient les
miens, et c'était réciproque.

Mais notre Seigneur a fait plus que
cela. Il m'a permis d'aimer un moni-
teur et d'en être aimée. Comme il est
dit dans 1 Corinthiens 13.13, «  En
somme, trois choses demeurent  : la
foi, l'espérance et l'amour, mais la plus
grand d'entre elles est l'amour.  »

C'est ainsi que durant ces trois
semaine, notre Seigneur m'a redonné
l'espoir, la joie de vivre, la possibilité
de partager sa Parole avec les enfants
lors de leur coucher, ainsi que la capa-
cité d'avoir de l'amour et de l'affection
tous ceux qui m'entouraient.

Petit à petit, je me suis désinté-
ressée de la nourriture. Les repas
étaient expédiés, alors qu'auparavant
je me réfugiais dans la nourriture.
Notre Seigneur m'a comblée dans tous
les domaines  : j'étais aimée, et j'ai-
mais. Et il m'a guérie de mon physique
malade et ingrat, puisqu'en 3 semai-
nes, j'ai perdu 3 tailles de vêtements.
Dans mon cœur, dans ma tête, dans
mon corps, je me sentais bien, avec un
cœur rempli d'amour et d'affection
envers autrui. Un jour, quelqu'un m'a
dit que j'étais toute «  bien  ».

Mon choix de suivre notre Sei-
gneur Jésus Christ et de lui obéir

En fait, j'ai dû quitter le camp
après 3 semaines (j'aurais dû rester
encore une semaine). J'ai compris, à
travers ce que me disait le directeur,
que Dieu me demandait de faire un
choix, entre la voie avec LUI et la voie
sans LUI. J'ai choisi de suivre notre
Seigneur, et j'ai prié : «  Seigneur
j'aimerais bien rester à Teen pour cette
dernière semaine. Envoie-moi un signe
si tu le veux bien  ». Mais je n'ai pas eu
le signe que je souhaitais. 

Alors j'ai obéi à notre Seigneur.
J'ai accepté notre Seigneur Jésus
Christ comme mon Sauveur et mon
Seigneur à ce moment-là, en faisant le
Maître de mon  existence et en déci-
dant de lui soumette ma vie. Je suis
partie de Teen Ranch le cœur débor-
dant de joie, avec une paix immense

en moi, en chan-
tant, malgré le
fait je je quittais
une personne
que j'aimais, des
gens que j'ai-
mais.

J'ai compris
que notre Sei-
gneur me par-
donnait tous mes
péchés en les
portant sur la
Croix  ; je le re-
connais comme
mon Sauveur et
mon Seigneur.
Par la suite, j'ai
demandé pardon
à toute ma fa-
mille. et j'ai
pleuré, tellement pleuré. Ils m'ont tous
pardonnée, excepté un de mes frères,
mais le Seigneur m'a donné la paix.

Une de mes collègues de travail
non croyante m'a croisée et m'a dit
explicitement qu'il émanait de moi une
lumière pas «  normale  ». Personne ne
comprenait comment s'était produite
cette transformation physique et inté-
rieure.

J'ai ensuite apporté mon témoi-
gnage lors d'un camp chrétien asia-
tique, en août 2006. Mon objectif était
de demander pardon à mon oncle et
tante pour mon comportement. Ils
m'ont pardonnée aussi. A travers ce
témoignage, notre Seigneur a soulevé
des interpellations, voire des interroga-
tions parmi quelques non croyants,
mais notre Seigneur a guidé un orateur
sur le fait qu'il avait à faire à une cul-
ture différente et qu'il devait adapter
son enseignement.

Je suis avide de la Parole de Dieu
et je me lève à l'aurore pour lire la
Bible et prier. Certains collègues
s'étonnent et me demandent ce qui
m'est arrivé. Je leur explique que c'est
notre Seigneur Jésus qui m'a guérie et
m'a sauvée, me remplissant de paix,
de joie et d'amour.

Je ne pourrais plus vivre sans le
Seigneur

Aujourd'hui, je ne pourrais plus
vivre sans notre Seigneur. Il m'aide à
rester calme face aux soucis, aux im-
prévus parfois graves de la vie. Il
m'aide à parler avec douceur, respect,
compréhension envers les autres per-
sonnes. Il a supprimé la haine dans
mon regard, cette flamme de colère et
de souffrance qui émanait de moi,
selon des personnes de ma famille. Il

m'aide à avoir une patience que notre
Seigneur seul peut donner face à des
situations délicates dans la famille. Il
m'aide à trouver des solutions dans les
problèmes du quotidien, et je fais sans
cesse appel à lui, dans la vie de tous
les jours, au travail comme dans la
famille.

Il m'aide aussi dans les priorités,
et il me montre mes erreurs afin que je
les rectifie. Je suis patiente j'ai de la
compassion envers autrui, grâce au
Seigneur, et je n'hésite pas à deman-
der pardon si je fait quelque chose qui
blesse les autres.

J'ai eu beaucoup de retours
d'affection et d'intérêt de la part de
beaucoup de gens, au travail comme
dans la famille. Ma vie relationnelle est
complètement transformée. J'aime
mes parents et ils m'aiment, et nous
avons cessé de nous disputer.

Je ne ressens plus cette haine et
cette souffrance qui  m'habitaient au-
paravant.

Aujourd'hui, j'ai mis toute ma
confiance en notre Seigneur et je ne
peux vivre sans lui. «  Dieu a tant aimé
le monde qu'il a envoyé son Fils unique
afin que ceux qui placent leur con-
fiance en lui échappent à la perdition
et qu'ils aient la vie éternelle  » (Jean
3.16).
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Àß×ê — ÍèÌâËéÃ
ÕßÈïÙà×, Öà×ÕßËíÓ
(ÎàÀàãÈÃ)

ÜàÀàÈÙà×ÚÜÀÀî‹Ó ÂîÓãÏŠÌÑßÅîËà ÜêÀãÖ‹×
ØéÓßãÁÃÁà×âÔèÌ ãÅÍÆ×ÃâÆÅßÍèòÌ
âÎèÌÅèÌÇàÌâÆêÃÆêò åØ‹Æà×ÆíÌäÖÀÖîŠÓ
ÍÜÀ×èÌÂßâÂ²ÜÌÇ‹àÇ ÕßÈïÀ‹à×ÖŠ×ÃæÎ.

ÎêâÀ³àæÀæÖãÖ‹× äÂÄÜÌÄ×ÍÄ×ÌâÊéÃ
ÂßâÂ²ÜÌ ×èÌ âÈìÜÌ Îê ÖŠ×ÃâÖêÇ×ÞÌÑ¿Ì
ÖàÍ¡Ø×ÌâØèÌÅ¿Ì ãÅÌÆéÂÜÃÀçâÅèÇâÓ²ÜÇ
ÀíÃÀ×ÞÌÙïÌÔïŠâÖºÜÇ ÅèÃÁàÌÎêòÌÎŠÞÌÍ¡ØèÌ ËŠàÌâÜêÇ!

ÅàÓÅéÍÎêÁ×ÍâÁ¿à ËêñÖà×ØŠàÃÎéÉîÑïÓ
ÄáÄàÀÈéÌãÅÌÝèÀ ÎßâËÈÆïÆíÃæ×‹
ÇàÓæÀåÄØàÀÇèÃÀßÅèÌäÜ‹ ÂßÌéÃØàËîÀâÆ¿àÂœ
×èÌ ÂìÌ ÆëÓÆœâÅ¿à âØÃíàÃò×ÃÎŠ×ÃÖßâÓê!

ÇàÓæÀ åÄÍ¡Ý‹àÃ ÝàÓØŠàÃÖìÓØÖíÃ ÈÜÀÌà
ÓßäÌåÌãÌ×ÂëÈ Í¡ÎŠÞÌãÎãÎÃÎêòÌ
Ñß×íÃâÐìÜãÐÃÐèòÌ ÀíÓÀÞ×À‹Þ×ÀŠàÇ
ÂàÇÅâÌÍ¡Ó¿Ó ÖßËíÓÝ‹ÜÃäÜŠÇÂàÃ!

ÜàÅèÇÑàÇÑàÀÑêò ÅàÓÅéÍÁ×ÍÇèÃâÚìÜÌâÈêÓ ÔïŠÌà!
×èÌ â×Öà Í¡ÑàØÖíÃ âÅ²ÜÓÅßÉéâÉêÓÍ‹à
ÅèÌÆàÈâÈêÓÈàâÂ¿à ÀàÇæÎâÎèÌæËÜ²Ì ÀçÉàÓË‹ÜÌ
åÄÖà×, âÖìÜÈÖà× 

ÇèÃÍ¡ËèÌÎŠÞÌÎêòÌ ÐèÃæ×‹ÖßØ×ŠàÃåÄ.

ËîÀÌ±ÃåÌäÖÀÌêò ãÓŠÌæÀÄàÀÎéÉîÑïÓ ËŠàÌâÜêÇ
ËîÀÑàÀÑíÃãÑÃÁ×èÌ âÏ³àÑèÌÆîÓâÆºÜ
ËîÀÇ‹ÜÌâÌíàåÌÍ‹àÌ ÎßâÑÌêÆàÈÜ²Ì
ËîÀÇàÓÔàÀÄàÎàÀÉ‹àÌ ÆéÁàÌÁ§É¡ÏïòåÈ?
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âÑÃÜßÓßÉß ÎßÆàÌéÇíÓ: ÄáÎàâÓìÜÃÖà×
âÌºÜÝ‹ÜÃ: ËŠàÌÓßØà ÑïÓê ÄéÈÉßÑíÃ

ËáÌÜÃ: ËŠàÌ ÜîÈÉßÓß ÄîÌÖßÓßÌê

Ç‹ÜÌÂ×àÓÂéÈæÂŠÂî‹Ó Ä±ÃãÉ‹ÓãÉŠÃãÎÃÅàÌ
ÜîËàÌÂ×àÓåÌåÄ ÍÜÀÄàÄíÃãÄ‹Ã
ãÎÃâÎèÌÀÜÌÑçæÈ‹ Ê×àÇÑÜÌÇíÀÇ²Ì
ÍîÀÍìÌÁÞÌÁêÈãÉ‹Ó ÉàÓäÂÃâÂ¿àÂŠàÌéÇíÓ.

ÎêåÚŠ ÁçåØ‹âÝíàÜÜÀÓ¿Ó ÀàÌØèÌÎŠÞÌäÈÇÅèÌÉé Öà×âÜêÇ
Öà×Ä³ÃÓêÂ×àÓÅîÀ Å×ŠàÃÍàÇâÍíàâÌºÜ
ÌÜÀ-åÌâÐìÜãÐÃÐèòÌ ÅàÓèÀÂêÂíÃãÀŠÌ
ÄèÍÓìÀèÌåØ‹ãÙ‹ÌãÒ‹Ì ÝèÀÅàâÆºÜÆàÈâÝíà ËŠàÌâÜêÇ!

ÎêåÚŠ ËîÀÂíÌÜàÇîÇìÌÇªÃæÈ‹ Ý‹ÜÇÁ×Í Æà××èÈÅà ËŠàÌâÜêÇ
×èÌÌß åÅÃàÓâÖêÃ ÔŠàÅïŠÓêÇàÓâÅ¿à
ÅîÁÁß âÌíàåÌâÌºÜ äÅÀàåØ‹ÝòàÓØŠàÃ
ÑàÖß ãÝÃâÀèñÃÀ‹à ÝèÀÅàæ×òÆàÈÖà× ØèòÌË‹ÜÌ!

âÑÃÜßÓßÉß ÎßÆàÌéÇíÓ
«ÄáÎàâÓìÜÃÖà×»

1 - äÜ‹È×ÃÄáÎà â×ÖàÆíÓÌ‹ÜÃ ÌëÀâØèÌÑèÌÆŠÜÃ
ÓÜÃâØèÌØí×åÄ âÝíàÌëÀÁ¹ÌæÈ‹ åÌÀªÌâÄ¿àØÜÓ
âØèÌÅ×ÌÈÜÀæÓ‹ ÍéÈàÎïÀæ×‹ ÉèòÃãÉŠÌàÌÓà
â×ÖàÃŠ×ÓâØíÃà âÄ¿àÆŠ×ÇÍèÌâËíà âÝíàØàÇäÅÀà
äÜ‹È×ÃÄáÎà ÂïŠÂÞÃâÝíàÓà ãÉŠÇàÓÌ‹ÜÇâÜêÇ!...

2 - ÀªÌâÄ¿àÅáÂèÌ ÉéÈÑèÌØí×åÄ  âÎèÌÙ‹àÝèÀæÂŠ
ãÑÃæ×‹âÆêÇÆíÓ ÇàÓâØÃíàâÝíàÈíÓ äÜ‹ÄáÎàØÜÓ
âÓ²ÜÈíÓÀªÌâÄ¿à ÎàÌÑíÍâÑ²ÜÌâÀ³à ËêñÑàÀÄàÀæÎ
âÄ¿àâÎèÌÈÜÀæÓ‹ ËêñÃàÓ×éæÖ  ÉèòÃãÉŠåÈÓà
äÜ‹È×ÃÄáÎà ÓàÖàÁ×èÌÝèÀ ÁÜÃÝÞÓÌêòâÜêÇ!...

3 - äÜ‹È×ÃÄáÎà ÍîÍÏàâÓìÜÃÖà× ÃàÓÈèñÃÈ×ÃÈà×
Æà×Öà×âÑêÌåÄ âÀêÈÔïŠÑàÇåÌ ÈéÌãÈÌÖ‹àÌÆ‹àÃ
Ê‹àæÈ‹ÑèÈÑàÀ  âÌÕßâËÈÄàÀ Í‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌ
ÝÞÓÄßâÜíàâÄ¿à âÎèÌâÑ²ÜÌÝŠ×ÓâØÃíà âË³àÅéòÌÆê×à
âÄ¿àÈ×ÃÄáÎà ÓàÖàÃàÓÇªÃ ÓªÃâÓìÜÃÖà×âÜêÇ!
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ
1 - ÜéÌËéÇàÌÅÜÌÖïÀ (É¡ãÖßÄíÍ)

ÜèÌ×ŠàÅíÃÅàÌØ‹ÜÃ ÅÜÃãÑÃÝèÀÝïÍ
ÔŠàÒ‹à×æÈ‹âÒ²ÜÃÒ¿Ã ÎßäÖÓÜ‹ÜÇÜªÌÜÜÇ
ÝèÀÍ¡ËèÌÝêÍÝ‹ÜÌ Üï‹ÓåÅŠâËéÃÉèÀ
Ô‹àÌÍ¡ËèÌÑçÇàÓ ÅàÍÅßÜàÃÎàÌãÝ‹Ã
ÆàÈËêñÇàÓÙà×Ìêò ÐêÃæÒÀçÇèÃÜîŠÌ
ÀàÖßÈïâÓ²ÜÝ‹ÜÌ ÀàÇåÀ‹Àç×ŠàÂ×èÌ
ÜèÌ×ŠàÂ×àÓÝèÀãÓ‹Ã ÅßâÌØàÆàÀÄ×Í ÀèÌÌèòÌ
ÏéÍ¡âÎèÌÀßÈïÀÌêò ÝÞÓÆéÜ‹àÜ³ÓÀìÌ
ÇïÃØàÀÅÃ×ÌÅï‹ äÂÃÂ×àÇØ×èÃÆéÂàÍ ÀéÌãÖ‹×
ÏéÍ¡ÂàâÁíàãÓŠâÀ‹Ã ÓêãË‹×ŠàÆéÀéÌ
ÆàÈËêñÚàâØèÌâÁ¿à ÂàÓìØàÀÆéÅ×àÍ
ÇàÓâÓ²ÜÀéÌÜêñÓË‹ÜÃ ãÅÌÆéâÜêòÌÀçãÖŠÌÙê
âÑéÃËêñÂ×àÓÂéÈæ×‹ åÌåÄÑçÑŠàÃ
Æ‹àÃØàÀâÐéÀãÜÍÝï‹ ÊÌÜÓæ×‹ÂŠÜÇâÁèÌ
âÃéÌØàÀÓàÓÜÍãÀ‹× Æï‹ÆéâÀêÈâÎèÌÏí×
Øí×ÝÞÃÚÜÌ ÅàÈÝÜÃÑàÇÑºÌ
Ä±ÃÂŠÜÇÒïÓÅÌîÀØÖéòÌ Íí×ÖÜÇÌŸãÀŠÃ
ãÅÌ×ŠàÌŸÊ‹×ÓÒ‹à Íí×ÆéÔºÔìÈÌá
ÂèÌØàÀÂïÌÁ×èÌãÖ‹× Â×àÓÀßÅèÌÔŠàÒ‹à×ÈŠ×Ì
ãÀ‹ÓØàÀÄîÎàÀãÖ‹× ÇàÓÌèòÌÄ±ÃÂŠÜÇÆíÓ
ÓìØàÀâÊéÃÂêÃãÖ‹× Í¡ÍàÇÌíÓÀçÉàÓÆŠàÃ
Í¡åÅŠâÆºÜÆàÈÜ‹ÜÇ ÀéÌÁ§ÏŠàÖá ÈÜÀÌà!

2 - ÅîÑàÅéÈ ÍïÝàÌ

• âØèÌâÑªÌËîÀ ÔŠàÒ‹à×ËàÌ; âØèÌâÑªÌÓàÌ ÔŠàÒ‹à×
Ë‹×Ã.

• âØèÌ×ŠàÃ âØÖìÜÓåÍ‹ ÔŠàÄèÍØàÃÊïãÖŠÌ ÍàÈÓèÌäÃ
ÉÜÈâÄ¿à ÔàãÀ‹ÆéÍ¡ËèÌ.

• ÂíÌÖ¿ÓÔŠàÁ‹àÓ, æÓ‹Ö¿ÓÄ±ÃÁ‹àÓ.
• ãÁŠÃâÝìÜãÁŠÃãÑãÁŠÃæÈ‹ ãÉŠãÁŠÃ×àÅÌàÍ¡æÈ‹.
• æÈ‹Í¡âÅèÇÍ¡ÓêÍŠÜÌæ×‹; ÔìÓÍ¡åÆ‹âÎèÌÙêòÝÜÈÓºÉàÇ.
• ÌÜÌØÖèÍÍ¡Ýï‹; ÌÜÌÂï‹Í¡ÐèÌ.

3 - ÂáÏÇà

• âÄ¿àÏï‹ÏèÀÜêñÉïŠâÉèòÇÉ¿ÌÉœåÍÈíÀ ÀíÀÍ¡ËèÌÐèÃãÙ‹Ì
ÅèÃÓàÄêÄïÓÈÜÀ; ÝàÀÍ¡ËèÌÔèñÃÑºÌ ÅèÃÓàÎêòÌÎ³ÃåÍ?

• âÄ¿àÏï‹ÆîÍÏèÀÉéò× ÆéÑàâÑÇ‹ÜÌÎàãÈÀ ÂèÌâÜíàÏí×
ãÉŠÌ‹ÜÇ ÆéÑàâÄ¿àÙ‹àÈá.

• âÄ¿àÏï‹âÂìÜÏèÀÅ¿Ó Í¡ÅíÓâÂìÜÏèÀæÅŠ; Á‹ÜÇÏï‹Ý‹àÇ Í¡
ÅíÓâÄ¿àÏï‹Èê.

• âÄ¿àÏï‹ÉêÌÓìÅ‹×Ç ØÇéÍÆ×ÇÂìÅéÂŠÜÃ ÂèÌãÉŠÃ
ÁÜÃÁ¹ÌÝ‹àÌ ÂìÆéæÁ‹Í¡âÎèÌ ãË‹Ìç!

• âÄ¿àÏï‹Á×àÌÈêãÖ‹× ÎßÅíÃÒèÌãÉŠæÓ‹ãÀŠÌØÖàÇâÈê,
ÖàÃâË²ÜâÎ‹Ç‹ÜÌæÓ‹Á§ØÖ§ ÉçÃéò× ãÀŠÌÚàÀâÇíà Í¡Ýï‹!

• âÄ¿àÏï‹Ñ¿×ÈÜÀÆ‹ÜÌ ÆÜÌÈÜÀÅßâÖâÉ ÀíÀÍ¡âÆ
ÎàÇÍ¡âÌêòÃ ÅèÃÓàåØ‹ÂéÈÌáãË‹Ìç!

• âÄ¿àÏï‹ÀíÀÉàÌÉèòÃÀàÃÌàÉ¿ÌÉœ ÐíÌÆéÝáãÈÈÆéÉ‹ÜÃ
ÉàÌÌ‹ÜÇåØ‹ÂŠÜÇËíÌ; Á‹ÜÇÌêòØÖÞ×âÓìÜÍ‹àÌâØèÌ
ÉàÌâÎèÌÄîŠÓÀîŠÓ åÏâÈÌçÆéæÈ‹Ø‹îÓÀéÌÌŸÀŠÜÌÑêñ
ÆàÇ?
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ÌéËàÌÎàÀâÎ³à LeŠgendes laotiennes 

âÕºÜÃÖïÀØí×ãÀ‹× Øí×ãØ×Ì  Fils adoptif grâce à une bague

Âà×ÀŠÜÌÌèòÌ ÇèÃÓêÆàÇÅàÓÂíÌÜàÇîÑ×ÓâÉèÓÍŠà× ;
âÎèÌÅŠÞ×âÎèÌâÀêÀèÌÌèÍÉèòÃãÉŠÇèÃÌ‹ÜÇÑî‹ÌÓà ; Ñ¡
ãÓŠãÖßÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀâÁíàËèÃÅàÓÀçÓêÂ×àÓ

ÏïÀÑèÌâÎèÌÓéÈÅÌéÈÀèÌÉèòÃãÉŠåÈƒÓà. ãÉŠÖßÂíÌÀçÝèÀãÑÃÖïÀÆàÇÁÜÃ
Ñ×ÀÉíÌãÍÍËêñ×Šà « Ñ‹àÍ¡åØ‹ÍàÇ æÊÍ¡åØ‹É‹ÜÃ ». ÌÜÀÄàÀÌêòÜêÀ, Ñ×À
âÁíàÑàÀèÌâÜíàÄéÈâÜíàåÄÖïÀÆàÇãÍÍËêñ×Šà « ÍîÌÔïŠåÅÍ¡åØ‹ØÖç ÁçÜèÌåÈÍ¡
åØ‹Âà ». ÈèñÃÌèòÌ, âÓ²ÜÖïÀÆàÇåØÇŠÀ‹àÙ‹àÍàÌ ÜàÇîÑçâÜíàÖïÀâÜíàâÓèÇ
Å‹àÃÂÜÍÅ‹àÃÂí×æÈ‹ãÖ‹× Ñ×ÀÑ¡ãÓŠÄ±ÃâÀêÈÓêÂ×àÓ×éÉíÀÀèÃ×íÌÌá×ŠàÔ‹àÌ
Ñ×ÀÖïÀÁÜÃÉíÌÍ¡âÎèÌÔ‹à×âÎèÌâÝìÜÌæÈ‹âÑàß É¿ÌÚàÀÝàÀÑïÀçÇèÃÍ¡Ýï‹ ; Æé
âÁ¿àÎŠàØàÇéÃ ÀçÍ¡âÎèÌ ; ÖíÃÌŸâØèÌÎêÃÀçÇèÃ×ŠàÎàØÖàÈ ! ÂèÌ×ÞÀÍ¡ÃàÌ
ÀàÌÍ¡æÈ‹ÂìãÌ×ÌêòÔïŠ, ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃåØ‹Ñ×ÀâÁíàÝï‹ÄèÀÂ×àÓËîÀÀŠÜÌÄßâÎèÌ
Ô‹à×âÎèÌâÝìÜÌæÈ‹.

ÑçÉíÀÖíÃÀèÌãÖ‹×, Ñ¡ãÓŠËèÃÅàÓÀçãÌßÌáåØ‹ÆàÇËèÃÅàÓæÎÝÞÌËîÀ
ÅàÀŠÜÌ. ÀŠÜÌÄßæÎÌèòÌ, Ñ¡ãÓŠÁÜÃÆàÇÏï‹Ì±ÃæÈ‹ÓÜÍãØ×ÌÂá×íÃÌ±ÃåØ‹
ÖïÀÆàÇÁÜÃÉíÌÑ‹ÜÓËèÃÅèñÃ×ŠàåØ‹åÆ‹åÌÇàÓâÄèÍâÎèÌâÜèÌÝ‹ÜÌ ; ÅŠ×ÌÅÜÃ
ÆàÇÌèòÌ, Ñ¡ãÓŠÁÜÃÑ×ÀâÁíàÍ¡æÈ‹âÜíàØÇèÃåØ‹âÖêÇ.

âÓ²ÜÇŠàÃÜÜÀÄàÀÍ‹àÌæÎ, ÆàÇËèÃÅàÓÀçæÎÑ§ÂíÌÎ‹àÌÂèÌÌàãÖß
ÁîÈâÚìÜÃÔïŠË³ÃÌàåÀ‹Í‹àÌãØŠÃÌ±Ã. ËèÃÅàÓÀçæÎÁçÁîÈÈéÌÎŠÞÌÆàÇÂíÌÌèòÌ
âÑ²ÜÔàÀÝï‹×ŠàÀàÌÁîÈÈéÌÒèÌæÓ‹âÓ²ÜÇÑÞÃåÈ. Ñ×ÀâÁíàÁîÈÍ¡æÈ‹ÈíÌÀçâÖêÇ
âÝèÈÈ‹àÓÄíÀÁÜÃÆàÇÂíÌÃàÌÌèòÌØèÀ ÑçÈêâÄ¿àÈéÌÌàÓàÑíÍâØèÌÄªÃæÈ‹æÖŠ
Ñ×ÀâÁíàÙêËèÌËê. âÓ²ÜâØèÌ×ŠàÑ×ÀÉíÌÎßÅíÍâØÈÝ‹àÇÔïŠËêñÌêòãÖ‹×, Àç
ÑàÀèÌÈîŠÃâÈêÌæÎËàÃÙ‹àÜêÀÄ±ÃæÎÑíÍÂíÌÏï‹Ì±ÃÀáÖèÃÂ
×ŠàÃãØÔïŠãÂÓÙÜÃ. âÓ²ÜâØèÌãÖ‹×ÀçâÖêÇÁçÝÞÌÂ×ŠàÃãØ
ØàÎàÌáÆàÇÂíÌÌèòÌ ãÖßÖà×ÀçÍ¡ÁèÈÁ×àÃ.  ÀŠÜÌÄß
ÖíÃÂ×ŠàÃãØåÌÌŸ, ÆàÇÙîŠÓÏï‹ÓêãØ×ÌÀçâÖêÇÎíÈãØ×Ì
ÁÜÃÉíÌÜÜÀåÅŠæ×‹åÌÊíÃÅ¿ÃãÖ‹×Îßæ×‹ãÂÓÐèñÃ. ÅŠ×Ì
ÆàÇâÄ¿àÁÜÃãØÀçÁ¹ÌÓàÌèñÃâÍªÃÆàÇÙîŠÓËèÃÅàÓÂíÌ
Â×ŠàÃãØÔïŠ ãÖßâÓ²ÜÅèÃâÀÈâØèÌ×ŠàËèÃÅàÓÀáÖèÃÓŠ×Ì
Æ²ÌÔïŠÌáÀàÌÂ×ŠàÃãØ ØàÎà âÄ¿àÁÜÃãØÀçÂáƒâÍªÃÊíÃ
Å¿ÃãÖßÖèÀâÜíàãØ×Ì×íÃÌèòÌæÎ.

âÓ²ÜËèÃÅàÓØ×ŠàÌãØÈíÌÌàÌÄíÌÜéÈâÓ²ÜÇãÖ‹× Àç
ÑàÀèÌÁ¹ÌÓàÌèñÃÔïŠâËéÃÍíÀãÖßäÜ‹ÖíÓÀèÌÀèÍÆàÇÏï‹âÎèÌ

Ilétait une fois trois jeunes gens qui
s’étaient liés d’amitié depuis leur tendre
enfance. Leurs parents étaient également
des amis très proches. Les parents des

jeunes gens les avaient gâtés et les
surprotégeaient. Ils ne les laissaient toucher à
aucun outil, ni coupe-coupe, ni charrue... Ils
leur donnaient tout ce qu’ils voulaient et les
laissaient faire tout ce dont ils avaient envie.
Quand vint le moment où les jeunes gens étaient
en âge de se marier et de fonder une famille, les
parents commencèrent à s’inquiéter. Ils se
demandèrent comment leurs garçons pourraient
sauraient se débrouiller pour subvenir aux
besoins de leur famille, vu qu’ils n’avaient
acquis aucune connaissance ni des plantes, ni de
la chasse ou de la pêche... Il fallait que les
jeunes gens apprennent à connaître les
exigences de la vie avant de pouvoir prendre
des responsabilités de chef de famille,

D’un commun d’accord, les trois parents
envoyèrent donc leurs garçons à l’aventure pour
acquérir une expérience de la vie. Les parents
de l’un des garçons lui donnèrent une bague en
or avant son départ, en lui disant qu’il pourrait
la vendre en cas de nécessité extrême, mais les
deux autres garçons partirent les mains vides.

Les trois jeunes gens se mirent donc en
route. Comme ils s’approchaient d’un village,
ils aperçurent un ouvrier en train de creuser la
terre avec sa pioche pour renforcer les digues de
sa rizière. Nos trois amis proposèrent à
l’homme de prendre à sa place un moment, afin
de se rendre compte par eux-mêmes si c’était un
travail. Ils se mirent à creuser, mais par
malchance, ils cassèrent le manche de la pioche
juste au moment où le propriétaire du terrain
passait par là ! L’homme les chassa de là et fit
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âÄ¿àÁÜÃãØâÊéÃâÕºÜÃÀàÌØàÔïŠØàÀéÌ ÀàÌÄèÍÅèÈâËéÃÍíÀ, ÀàÌâÝèÈÉ‹ÜÌ
âÝèÈØÖêñÄèÍÎàËàÃÌŸ. âÓ²ÜâØèÌ×ŠàÆàÇÂíÌÌêòÓêÂ×àÓÆáÌéÆáÌàÌËàÃ
ÀàÌåÅŠâÍèÈ âÝèÈÉ‹ÜÌ ÅàÌãØ ÅàÌÓÜÃ… Ñ×ÀâÁíàËèÃÅàÓÀçâÖêÇ
ÑàÀèÌãÝÀâÎèÌÅŠÞ×âÎèÌâÀê ãÖ‹×ÝèÍÝŠ×ÓâÈêÌËàÃæÎÌáÜêÀÂíÌÌ±Ã.

ÄàÀÌè òÌ, ÅŠÞ×ËèÃÅê ñÂ íÌÀçâÈêÌËàÃÓî ‹ÃÙ‹àÉ¡æÎâÖºÜÇƒâÑ²Ü
ØàÝÞÌÂ×àÓËîÀÀŠÜÌÄßÅ‹àÃåØ‹âÎèÌÂÜÍâÎèÌÂí×. âÓ²ÜæÎâÊéÃÅàÖàãØŠÃ
Ì±Ã  ÀçÑàÀèÌÑèÀâÆíàâÜíàãÝÃãÖßãÉŠÃâÁ¿àÌŸÂ×àÓÀéÌÔïŠËêñÌèòÌ. âÓ²ÜÀéÌ
ãÖÃâÅèÈÅéòÌãÖ‹× Ñ×ÀâÁíàÀçÑàÀèÌÑèÀÏŠÜÌØÖèÍÌÜÌÈ‹×ÇÂ×àÓÜéÈ
âÓ²ÜÇ. ÑçÈêÆàÇâÄ¿àÁÜÃãØ×ÌÆ×àÈÝï‹âÓ²Ü×ŠàãØ×ÌÂáÁÜÃÉíÌæÈ‹ØàÇ
æÎ ãÉŠÂéÈ×ŠàÓèÌÂíÃÄßÍ¡ÉíÀâÝèñÇâÅèÇØàÇËàÃÜ²Ì ; ãÌŠÌÜÌ×ŠàÉ‹ÜÃãÓŠÌ
Ïï‹Ì±ÃËêñâÈêÌËàÃÓàÌáÀèÌÌêòãØÖßâÎèÌÂíÌÆîÀâÆ²ÜÃâÜíà ; Ê‹àÄßÊàÓÀçÂíÃ
ÄßÍ¡ÓêÏï‹åÈÍÜÀ. ÅßÌèòÌ, Öà×ËèÃÂéÈâÅèÇÈàÇ ËèÃÆÜÀØà×éËêËàÃâÑ²Ü
âÜíàãØ×Ì×íÃÌèòÌÂìÌÓà.

ÂìÌÓºåÚŠÉ¡Óà, ÅŠÞ×ËèÃÅêñÂíÌÀçæÈ‹ÑàÀèÌæÎËŠÞ×ÖíÓÅà×åÌÍ‹àÌÈ‹×Ç
ÀàÌÝ‹ÜÃÖáËáâÑÃâÖàßÉàÓÀàÃÍ‹àÌÉàÓÑàÅàÁÜÃÂíÌÙîŠÓåÌÅÓèÇÌèòÌ
âÑ²ÜâÉëÜÌåØ‹Ïï‹Åà×ãÖßÂíÌæËÍ‹àÌÝï‹×ŠàÓêÍŠà×ÉŠàÃÍ‹àÌ Ø×‹àÌÉŠàÃÅ×Ì
Óà. ËèÃÅêñÓàâÊéÃâÝìÜÌØÖèÃÌ±ÃËêñÖïÀÅà×ÀáÖèÃÇíÀØÖàÖíÃÁñ×ÃâÁèÌÐ‹àÇ.
ÐŠàÇÜ‹àÇÍŠà×ÅàÓÂíÌÀçÏèÈÎŠÞÌÀèÌËèÀËàÇÄŠàÇÏÇàÀèÍÅà×Ù‹àÝèÀÁÜÃ
ÂÜÍÂí×ÌèòÌ. ÅŠ×ÌÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃãØ×ÌÆŸÏèÈÓêÌßäÇÍàÇÉŠàÃÚïŠÂìãËÌ
ËêñÆéÖíÓÀèÍÏï‹Åà×äÈÇÀíÃ Öà×âÖêÇÁ¹ÌæÎâËéÃâÝìÜÌÖíÓÀèÍÑ¡ÀèÍãÓŠ. âÓ²Ü
Ñ¡ãÓŠâØèÌ×ŠàâÎèÌÍŠà×ÉŠàÃÍ‹àÌ ÀçæÈ‹æÉŠÊàÓâÊéÃÂ×àÓÅîÀËîÀ âÖºÜÃÖà×

des remontrances à l’ouvrier qui leur avait prêté
ses outils. 

Les trois jeunes se remirent en route. Ils
arrivèrent bientôt au bord d’un étang. Un
pêcheur était là en train de lancer son épervier.
Les trois amis voulaient savoir comment faire
pour attraper du poisson. Ils demandèrent à
l’homme de leur apprendre comment lancer
l’épervier. L’homme acquiesça. Avant de
descendre dans l’eau, le garçon qui avait une
bague en or l’enleva de son doigt et la mit dans
la poche de sa chemise, qu’il laissa au bord de
l’eau. Le pêcheur, voyant les trois jeunes gens
qui s’amusaient bien à attraper les poissons,
subtilisa la bague et la cacha soigneusement.

Les trois amis continuèrent leur pêche
jusqu’à ce qu’ils n’en puissent plus, puis
remontèrent au bord de l’étang. Ils se mirent à
discuter avec le pêcheur expérimenté, qui leur
expliqua toutes les techniques de pêche et de
chasse. Se rendant compte que l’homme avaient
de grandes connaissances dans ce domaine, ils
lui demandèrent de devenir leur ami et de les
accompagner. Le pêcheur accepta sans
hésitation et devient un ainsi le quatrième
compagnon du voyage.

Poursuivant la route à la recherche
d’expériences de vie qui leur permettent de
fonder un foyer, les quatre amis arrivèrent le
soir dans une sala (une sorte de refuge). Ils se
préparèrent là un bon repas, se restaurèrent et
s’endormirent bientôt, complètement épuisés
après la longue marche de la journée. C’est au
moment de se coucher que le garçon à la bague
en or s’aperçut de la disparition de l’objet. Il se
dit qu’il ne pouvait pas l’avoir perdue en route.
Ce devait donc être un de ses compagnons qui
l’avait subtilisée. Seulement, se dit-il, si je leur
demande qui a pris ma bague, le voleur ne va
certainement pas avouer... Il se mit donc à
réfléchir à un autre moyen de récupérer son
bien.

Le soir suivant, les quatre amis se rendirent
dans le village voisin pour faire la cour aux
jeunes filles, en chantant selon la coutume de
l’époque pour se faire remarquer et pour
annoncer l’arrivée de jeunes gens venant d’un
autre village. Ils arrivèrent chez une famille où
une jeune fille était en train de descendre le
rouet pour embobiner le coton dans la maison
commune. La jeune fille était très charmante, et
trois des garçons se mirent à lui faire la cour à
tour de rôle. Mais le quatrième, celui qui était le
vrai propriétaire de la bague, eut une idée et
adopta une autre tactique. Au lieu de parler
directement avec la fille, il alla discuter avec ses
parents. Les parents virent que le garçon venait
d’un autre village, et ils lui posèrent toutes
sortes de questions. Au cours de la
conversation, le garçon se rendit compte que
c’étaient des gens honnêtes, et il se décida à
leur confier son problème de bague volée. Les
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ÉŠàÃƒÌàƒ ãÖßâÓ²ÜÆàÇâÄ¿àÁÜÃãØ×ÌâØèÌ×ŠàÑ¡ãÓŠâÎèÌÂíÌÈê ÓêÅéÌËèÓ
ÆŠàÃÎàÀÆŠàÃÊàÓ ÀçÄ±ÃÀ‹àâÎêÈåÄâÕºÜÃãØ×ÌÂáÁÜÃÉíÌåØ‹Ñ×ÀâÑªÌÒèÃ.
âÓ²ÜÆàÍâÕºÜÃËêñâÎèÌÓàãÖ‹×, Ñ¡ãÓŠÁÜÃÏï‹Åà×ÀçÁèÌÜàÅà×ŠàÄßåØ‹Â×àÓ
ÆŠÜÇâØÖìâÑ²ÜÆÜÀØàãØ×Ì×íÃÌèòÌÂìÌÓàåØ‹æÈ‹.

ÂìÌÉ¡Óà, ÑçãÓŠÀçæÈ‹æÉŠÊàÓÌáÖïÀÅà×âÊéÃÂ×àÓâ×¿àÂ×àÓÖíÓÁÜÃ
Ü‹àÇÍŠà×ËèÃÅàÓ ãÖßÍÜÀÖïÀÅà××ŠàÂèÌÏï‹åÈØàÀÉ¡ãÇ×ŠàÝèÀØ×ÃÂ×Ã
âÎèÌâÎèÌÆï‹ ãÖ‹×åØ‹ÖïÀÝèÍÎàÀÀçæÈ‹ ãÉŠÀŠÜÌÄßÝèÍÎàÀåØ‹ÖïÀÁçÁÜÃÚèòÌ
âÃéÌâÎèÌãÅÌ ãØ×ÌâÎèÌ×íÃÅàÀŠÜÌ.

ÅŠÞ×ËèÃÅàÓÂíÌÉŠàÃÀçÂéÈ×ŠàÅà×ÌèòÌÓèÀäÉØÖàÇÀ×ŠàÂíÌÜ²ÌÄ±ÃâÀêÈ
ÀàÌÊíÀÊÞÃÀèÌÁ¹Ì ; ÍèòÌË‹àÇÀçæÈ‹ÉíÀÖíÃÎŠÞÌÏÞÌÀèÌæÎÖíÓ ãÖßâÓ²ÜÖíÓ
ãÖ‹×åØ‹ÝèÀÅàâÎèÌÂ×àÓÖèÍÁÜÃåÏÁÜÃÓèÌ. ÅÜÃÂíÌËáÜéÈËêñæÎÖíÓ
âÓ²ÜÍ¡ÓêâÃéÌãÅÌãØ×ÌÚèòÌ ÀçÑàÀèÌÀèÍÂìÌâÎ³àƒ. ÂìÌËêÅàÓ, ÅŠÞ×Ïï‹âÎèÌ
âÄ¿àÁÜÃãØ ÀçæÎÖíÓÉàÓÏÞÌÁÜÃÉíÌãÖßâÓ²Üâ×¿àâÊéÃâÃéÌãÅÌãØ×Ì
ÚèòÌ, Öà×ÀçÄíÀÜÜÀÓàÚèòÌÎîÍÎèÍäÖÈ ! ãÖßØÖèÃÄàÀÌèòÌÀçÀèÍÂìÌæÎ
ÌÜÌÔïŠÅàÖàÈ‹×ÇÂ×àÓÇéÌÈêãÖßÙ‹àÇéòÓãÇ‹ÓãÄŠÓåÅ.

âÓ²ÜÖïÀÅà×ÌáâÂ²ÜÃÚèòÌÁÜÃÄáÓàåØ‹Ñ¡ãÓŠâÍªÃãÖ‹×, Ñ¡ãÓŠÄ±ÃæÈ‹
âÜêòÌÆàÇâÄ¿àÁÜÃãØ×ÌÌèòÌÓàÅìÍÊàÓâÍªÃÝïÍÎßÑèÌ ãÖßÅêÅèÌÁÜÃ
ãØ×ÌËêñ×ŠàØàÇæÎÌèòÌ. âÓ²ÜâØèÌ×ŠàÖàÇÖßÜÞÈÅÜÈÂŠÜÃÀèÍãØ×ÌËêñÖïÀ
Åà×ÌáÓàåØ‹âÍªÃ Ä±ÃÝï‹×ŠàâÎèÌÁÜÃÆàÇÂíÌÌêòãË‹ ãÖ‹×ÀçÄ±ÃÅ³ÃÖà×ÂìÌ.
ãÉŠãËÌËêñÄßÝèÍâÜíàãØ×Ì×íÃÌèòÌÂìÌÓà, Öà×ÆŸÏèÈÓÜÍåØ‹Ñ¡ãÓŠÏï‹åÄÈê
âÑ²ÜâÎèÌÀàÌÅíÓÓßÌàÍîÌÂîÌ Ñ‹ÜÓËèÃÁçÁÜÈâÎèÌÖïÀÝèÀÖïÀãÑÃ.
ÅßÌèòÌ, ÌèÍÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà, âÝíàÄ±ÃæÈ‹ÇéÌÎßÓ×ÌÆèÍËêñâ×¿àÀèÌ×Šà : « ÖïÀØí×
ãÀ‹×Øí×ãØ×Ì » ÉÖÜÈÓàÄíÌâÊéÃâË³àËîÀ×èÌÌêò.

ÅÜÃ-ÅàÓ×èÌÉ¡ÄàÀÌèòÌÓà, ËèÃÅêñÀçÑàÀèÌÜÜÀâÈêÌËàÃâÑ²ÜÅã×ÃØà
ÍíÈÝÞÌÁÜÃÂ×àÓËîÀÉ¡æÎ ãÉŠÅŠÞ×âÄ¿àÁÜÃãØØàËàÃÏêÀÄàÀÚïŠ. âÓ²Ü
ÜáÖàÂàÄàÀÀèÌãÖ‹×, Öà×ÀçâÖêÇÀèÍÂìÌÍ‹àÌâÀ³à âÑ²ÜÜ×ÌâÊ¿àãÀŠ Ñ¡ãÓŠ
æÎÅïŠÁçÏï‹Åà×ÓàâÎèÌÖïÀâÎèÌâÓèÇÉàÓÝêÈÉàÓÂÜÃ. âÓ²ÜÑ¡ãÓŠÁÜÃÏï‹Åà×
â×¿àâÊéÃâÕºÜÃÂŠàãÀŠ×ÂŠàÈÜÃ ËàÃÐŠàÇÆàÇÆŸÏèÈâØèÌ×ŠàãÑÃäÏÈÄ±ÃÁçÉ¡
ÖíÃäÈÇâ×¿à×Šà : « ÉèòÃãÉŠâÀêÈâÎèÌÂÜÍâÎèÌÂí×Óà âÃéÌÍ¡âÂêÇÂ‹àÃÊíÃ
ãØ×Ì×íÃÌ±ÃÀçÍ¡âÂêÇÓê ! » âÓ²Üâ×¿àÝÜÈâÖºÜÃãØ×Ì ÀàÌÅïŠÁçÀçâÖêÇÔîÈÖíÃ
âÑàßÑ¡ãÓŠÏï‹Åà×Ýï‹×ŠàãØ×ÌÚèòÌ×íÃÌèòÌæÈ‹ÓàÄàÀÀàÌÆîÀâÆ²ÜÃ ãÖß
ØÖèÀäÖÍâÜíàÅªÃÁÜÃËêñâÎèÌÁÜÃÂíÌÜ²Ì. âÓ²ÜÝï‹ÄèÀÁêòÑºÌÁÜÃÆàÇÂíÌÌêò
ãÖ‹×, âÊ¿àãÀŠÐŠàÇÆàÇËêñÓàÁçÀçÑàÀèÌÖíÃâÝìÜÌÙêÔŠàÃÙ‹àÜèÍÜàÇËêñÅîÈ.

parents de la fille lui promirent alors de faire
tout leur possible pour l’aider à récupérer la
bague.

Le soir suivant, les parents demandèrent à
la jeune fille ce qu’elle pensait des trois jeunes
gens qui lui faisaient la cour. Ils lui dirent que si
l’un d’eux se montrait intéressé et lui faisait des
propositions de fiançailles, elle pouvait
accepter, mais à condition qu’il lui donner un
gage de valeur.

Chacun des trois amis pensait être le
préféré de la jeune fille, et ils commencèrent
bientôt à se disputer. Ils se mirent alors
d’accord pour faire la cour à la jeune fille à tour
de rôle, chacun gardant le secret sur le résultat
de leurs échanges. Deux premiers garçons
allèrent en premier parler avec la jeune fille l’un
après l’autre, mais revinrent bredouille. Ils
n’avaient pas l’argent que réclamait la belle. Le
troisième, le jeune homme à l’épervier, vint à
son tour parler avec la jeune fille et lui fit sa
déclaration. La fille réclama un gage, et il sortit
tout de suite une bague en or de son sac. Il s’en
retourna alors tout content retrouver ses amis à
la sala.

La fille prit la bague pour la montrer à ses
parents. Ils firent venir le propriétaire réel de la
bague et le questionnèrent sur la forme et la
couleur précise de la bague perdue. Le garçon
pouvait la décrire en détails et avec beaucoup de
précision. Les parents comprirent qu’il en était
bien le propriétaire et ils lui rendirent son bien.
Mais le garçon, au lieu de reprendre sa bague,
en fit cadeau aux parents de la jeune fille en
guise de reconnaissance pour leur aide et leur
droiture, et il leur demanda de devenir leur fils
adoptif. De là vient l’expression laotienne :
« Louk Houa Kèo Houa Vène » ([Devenir un]
fils [par] une bague avec une pierre précieuse).

Quelques jours plus tard, les quatre jeunes
gens reprirent la route à la recherche de
nouvelles expériences des épreuves de la vie.
Mais l’homme à l’épervier prit congé de ses
compagnons et retourna chez lui. Il leur dit qu’il
avait trouvé une fiancée et demanda à ses
parents de l’accompagner chez la jeune fille
pour lui demander sa main. Quand ils arrivèrent
chez les parents de la bien-aimée, ces dernières
réclamèrent une dot très élevée. Alors les
parents du garçon essayèrent de négocier : « Ce
n’est pas dans nos moyens. Jamais de la vie
nous n’avons eu autant d’argent que cela, et
encore moins une bague en or... ! » A ces mots,
les fiançailles tournèrent court. La jeune fille et
ses parents savaient bien que le gage donné
avait été volé et dissimulé, et ils révélèrent
l’histoire de la bague volée aux parents du
garçon et aux anciens de son village, qui
repartirent tout confus et honteux...
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Constitution du Royaume du Laos de 1949
ÕèÊËèÓÓßÌïÌãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (1949)

La constitution du Royaume du Laos
du 14 septembre 1949
Titre II
Article 8 – Le Roi est le chef suprême de
l'Etat. Sa personne est sacrée et inviolable. Il
doit être ferveur bouddhiste.

G Article 9 – Le Roi a le pouvoir de
désigner un Héritier au trône ainsi que
d'annuler cette décision.

Cette désignation sera faite suivant les
règles dynastiques de dévolution de la
couronne et la loi coutumière de succession
au trône.

Au cas où lors d'une vacance du Trône,
un Héritier n'aurait pas ainsi été désigné par
le Roi, la désignation du nouveau Souverain
est effectuée par le Conseil de la Famille
Royale.

G Article 10 – En cas d'incapacité
constatée par le Conseil du Roi ou de
minorité du Roi, son pouvoir est exercé par
un Régent.

Le régent est un membre de la Famille
Royale désigné par le Conseil du Roi avec
l'accord de l'Assemblée Nationale.

G Article 11 – Le Régent n'entrera en
fonction qu'après avoir prêté au sein de
l'Assemblée Nationale le serment suivant: «
Je Jure d'être fidèle au Roi, à la Constitution,
aux lois du Royaume et de me dévouer au
bien du pays ».
 
G Article 12 – En attendant la désignation
du Régent, le Conseil du Roi assurera la
direction des affaires du Royaume. Il en sera
de même en cas d'absence momentanée du
Roi, en dehors du Laos. Dans ces cas, le
Conseil du Roi siégera en permanence.

G Article 13 – Le Roi sanctionne et
promulgue par Ordonnance Royale les Lois
votées par l'Assemblée dans les conditions
fixées à l'article 30. Il édicte par Ordonnance
Royale les dispositions réglementaires
proposées par le Conseil des Ministres et
contresignées par les Ministres responsables.

ÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍ×èÌËê 11 ÑëÅÑà 1947 ãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×
(ÅßÍèÍÈèÈãÎÃãÖ‹×)
Ú×ÈÅÜÃ: ÑßÓßØàÀßÅèÈ

G ÓàÈÉÕà 8 — ÑßÓßØàÀßÅèÈâÎèÌÎßÓîÀÅïÃÅîÈÁÜÃÎßâËÈ. ÑßÜíÃ Ñß
ÓßØàÀßÅèÈÈáÕíÃÔïŠåÌÊàÌßÜèÌâÎèÌËêñäÂÕíÍÅèÀÀàÕß Ïï‹åÈÄßÖŠ×ÃâÀêÌÍ¡æÈ‹ Ñß
ÜíÃâÎèÌÑîËßÓßØàÀßÅèÈÔŠàÃãË‹ÄéÃ.

G ÓàÈÈÉÕà 9 — ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃæ×‹Æ±ÃÑßÕàÆÜáÌàÈÉèòÃãÉŠÏï‹
ÅìÍÕàÆÅíÓÍèÈ ÜêÀËèÃÆíÃæ×‹âÆªÃÑßÕàÆÜáÌàÈÖíÍÖ‹àÃÀàÌãÉŠÃÉèòÃÌêò.

ÀàÌãÉŠÃÉèòÃÌêòÄßæÈ‹ËáÉàÓÄàÝêÈÎßâÑÌêÕàÆÉßÀîÌãÖßÉàÓÀíÈÓíÌËÞÌ
ÍàÌÀàÌÅìÍÅèÌÉßÉé×íÃËêñâÂêÇÓêÓàãÉŠÀŠÜÌ.

âÓ²ÜÑßÕàÆÍèÌÖèÃØàÀ×ŠàÃâÎ³àãÖßâÓ²ÜÑßÓßØàÀßÅèÈÇèÃÍçæÈ‹ÆíÃãÉŠÃÉèòÃÏï‹
ÅìÍÕàÆÅíÓÍèÈæ×‹, ÀàÌãÉŠÃÉèòÃÑßÓßØàÀßÅèÈÜíÃåÚŠÁ¹ÌÌêò âÎèÌÙ‹àËêñÁÜÃÀÜÃ
ÎßÆîÓÑßÍçÕíÓÓß×íÃÅàÌî×íÃ.

G ÓàÈÉÕà 10 — âÓ²ÜÀÜÃÎßÆîÓÑßÓßØàÀßÅèÈâØèÌ×ŠàÑßÓßØàÀßÅèÈÍ¡ÆíÃ
ÅàÓàÈÍçÕéØàÌÕàÆßÑàÕßæÈ‹ ØÖìÇèÃÆíÃÑßâÇíàÔïŠ Ïï‹ÅáâÕèÈÕàÆÀàÌãËÌÑßÜíÃ
âÎèÌÏï‹ÝèÍÍçÕéØàÌÕàÆÑàÕßãËÌÑßÜíÃ.

Ïï‹ÅáâÕèÈÕàÆÀàÌãËÌÑßÜíÃÉ‹ÜÃãÓŠÌÑßÍçÕíÓÓß×íÃÅàÌî×íÃ Æ±ÃÀÜÃÎßÆîÓ
ÓßØàÀßÅèÈâÎèÌÏï‹âÖìÜÀÉèòÃÁ¹ÌÈ‹×ÇÂ×àÓâØèÌÆÜÍÁÜÃÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌ.

G ÓàÈÉÕà 11 — Ïï‹ÅáâÕèÈÕàÆÀàÌãËÌÑßÜíÃÀŠÜÌÄßâÁ¿àÝèÍÙ‹àËêñÌèòÌ É‹ÜÃ
ÎßÉéÇàÌÉíÌåÌÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌ×Šà: “Á‹àÑßâÄ¿àÁçÎßÉéÇàÌÉíÌ×ŠàÄßÅ²ÅèÈ
ÅîÄÕéÈÉ¡ÑßÓßØàÀßÅèÈ, É¡ÕèÊËèÓÓßÌïÌ, É¡ÀíÈÚàÇÑßÕàÆÜàÌàÄèÀ ãÖßÁçÝèÍ
åÆ‹âÑ²ÜÎäÇÈÁÜÃÎßâËÈâÉèÓÂ×àÓÅàÓàÈ”.

G ÓàÈÉÕà 12 — åÌÖßØ×ŠàÃËêñÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹ÉèòÃÏï‹ÅáâÕèÈÕàÆÀàÌãËÌÑßÜíÃ
Á¹ÌÌèòÌ ÀÜÃÎßÆîÓÓßØàÀßÅèÈÄßæÈ‹ÍçÕéØàÌÕàÆÑàÕßãËÌ. âÓ²ÜÓßØàÀßÅèÈ
ØàÀÍ¡ÆíÃÎßËèÍÔïŠåÌÎßâËÈÖà×Æ³×Âà× ÀçãÓŠÌÀÜÃÎßÆîÓÌêòâÎèÌÏï‹
ÍçÕéØàÌÕàÆÑàÕßãËÌâÚìÜÌÀèÌ. åÌÅÜÃÅßÊàÌÌêò, ÀÜÃÎßÆîÓÑßÓßØàÀßÅèÈ
É‹ÜÃÔïŠÎßÄáÀàÌâÎèÌÎíÀÀßÉé.

G ÓàÈÉÕà 13 — ÓßØàÀßÅèÈÆíÃÜÜÀÑßÕàÆäÜÃÀàÌÎßÀàÈåØ‹åÆ‹ÍèÌÈà
ÀíÈÚàÇâÆªÃÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌæÈ‹ÖíÃÓßÉéâØèÌÆÜÍÉàÓÍíÈÍèÌÇèÈãØŠÃ
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En cas d'impossibilité de réunir les
députés par suite des circonstances
exceptionnelles, le Roi, après accord de la
Commission Permanente de l'Assemblée
Nationale, est habilité à prendre par
Ordonnance Royale les dispositions
législatives, à charge de ratification ultérieure
par l'Assemblée.

Le Roi signe les traités passés avec la
France et les autres Etats associés de l'Union
Française et les ratifie en vertu des
délibérations de l'Assemblée Nationale.

G Article 14 – Le Roi est le chef suprême
des Forces Armées.

G Article 15 – Le Roi crée et confère, selon
la Loi, les grades civils et militaires.

G Article 16 – Le Roi a le droit de grâce et
de commutation de peine.

G Article 17 – Le Roi exerce ses pouvoirs
par l'intermédiaire des Ministres qu'il nomme,
lorsqu'ils ont obtenu la confiance de
l'Assemblée.

Il peut présider le Conseil des Ministres.

G Article 18 – Le Roi, outre son domaine
privé, a la jouissance de biens et d'immeubles
appartenant à l'Etat et réunis sous le nom de «
Dotation de la Couronne ». Ces biens
comprennent:
A) comme dotation immobilière: des palais,
hôtels, villas, parcs, forêts, sépultures royales.
B) comme dotation mobilière: des joyaux,
musées, meubles meublant.

(Tiré du livre : Le
Royaume du Laos :
ses institutions et son
organisation
générale, pages 30-
35)

ÓàÈÉÕà 30. ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃÍèÌÇèÈÕßÍÞÍÉŠàÃƒËàÃÑßÕàÆäÜÃÀàÌÉàÓ
ÂáÅâÌêÁÜÃÀÜÃÎßÆîÓâÅÌàÍçÈê äÈÇÓêâÅÌàÍçÈêÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍâÆèÌÌàÓÝèÍÅÌÜÃ.

âÓ²ÜÌèÈÎßÆîÓÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÍ¡æÈ‹âÌ²ÜÃÄàÀÓêâØÈÀàÌÑéâÅÈâÀêÈÁ¹Ì
ãÖßâÓ²ÜæÈ‹ÉíÀÖíÃÀèÍÀèÓÓßÀàÌÅßÑàËêñÔïŠÎßÄáãÖ‹×, ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃÓêÅéÈËé
ÜÜÀÑßÕàÆäÜÃÀàÌ×àÃÕßÍÞÍåÆ‹âÎèÌÀíÈÚàÇæÈ‹ ãÉŠÉ‹ÜÃåØ‹Ïï‹ãËÌ
ÅßÑàÕàÅÈÜÌÝèÍÝÜÃâØèÌÆÜÍÉ¡ÑàÇØÖèÃ.

ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃæ×‹âÆªÃÅéÈËéÖíÃÑßÌàÓåÌÙèÃÅìÅèÌÇàÀèÍÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ
ãÖßÀèÍÎßâËÈÜ²Ìƒ. ÑßÜíÃÄßåØ‹ÅèÉßÇàÍèÌÙèÃÅìÅèÌÇàÌèòÌåÆ‹æÈ‹åÌâÓ²ÜÅßÑà
Ïï‹ãËÌÕàÅÈÜÌâØèÌÆÜÍÈ‹×Ç.

G ÓàÈÉÕà 14 — ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃÈáÕíÃÉáãÙŠÃÄÜÓËèÍÖà×.

G ÓàÈÉÕà 15 — ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃæ×‹âÆªÃÅéÈËéåÌÀàÌãÉŠÃÉèòÃãÖßÎßËàÌ
ÍíÈÍèÌÈàÅèÀÐŠàÇÑíÖâÝìÜÌãÖßËßØàÌÉàÓÀíÈÚàÇ.

G ÓàÈÉÕà 16 — ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃæ×‹âÆªÃÅéÈËéÀàÌåØ‹ÜßæÑÇßäËÈ.

G ÓàÈÉÕà 17 — ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃåÆ‹ÜáÌàÈÍçÕéØàÌäÈÇÂßÌßÕèÊÓíÌÉÕêËêñ
ÑßÜíÃÉèòÃÁ¹Ì âÓ²ÜæÈ‹ÝèÍÂ×àÓæ×‹×àÃåÄÄàÀÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌãÖ‹×. ÓßØà
ÀßÅèÈÆíÃâÎèÌÎßËàÌÀÜÃÎßÆîÓÕèÊÓíÌÉÕêÀçæÈ‹.

G ÓàÈÉÕà 18 — ÌÜÀÄàÀÑßÕàÆÆèÍÅŠ×ÌÑßÜíÃâÜÃ, ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃÓêÅéÈ
åÆ‹ÅèÃØàÕéÓßÆèÍãÖßÜßÅèÃØàÕéÓßÆèÍãÏŠÌÈéÌ ãÖßÝ×ÓÝ×ÓâÁ¿àâÎèÌ
“ÑßÕàÆÅíÓÍèÈ”. ÑßÕàÆÅíÓÍèÈâØÖ³àÌêòÓê:
À  ÑßÕàÆÅíÓÍèÈËêñâÎèÌÜßÅèÃØàÕéÓßÆèÍÂì: ÑßÕàÆ×èÃ, ØçäÝÃ, ÜîÈËéÇàÌ, ÎŠàæÓ‹
ãÖßËêñÐèÃÑßÅíÍ.
Á  ÑßÕàÆÅíÓÍèÈËêñâÎèÌÅèÃØàÕéÓßÆèÍÂì: âÂ²ÜÃâÑèÈ ÑÜÇ ÑéÑéËßÑèÌ, âÂ²ÜÃåÆ‹ÉíÀ
ãÉŠÃåÌÑßÕàÆ×èÃ.
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Laos, au fil des nouvelles
ÁŠà×ÄàÀÎßâËÈÖà×

Décès de Madame Viengkham
Souphanouvong

La radio nationale de Vientiane a annoncé le
décès de Madame Viengkham Souphanouvong,
le 1er septembre 2006, à l’âge de 85 ans. La
cérémonie d’incinération a eu lieu le 4
septembre à Vat Thep Nimith à Viengtiane,
après la veillée funèbre, qui a duré trois jours.
Lors de cette cérémonie, les membres
importants du parti étaient tous présents, à
commencer par M. Choummaly Xayasone,
Président de la RDP Lao, M. Bouasone
Bouphavanh, Premier Ministre et M.
Boungnang Vorachith, Sécretaire du Bureau
Politique Central du parti, ainsi que d’autres
personnalités.

Madame Viengkham Souphanouvong avait
rejoint le mouvement de la révolution laotienne
en 1945 en adhérant au mouvement «Laos
Libre» (Lao Issara). De 1950 à 1953, Madame
Viengkham a travaillé dans le secteur du
patriotisme, présidé par Souphanouvong lui-
même. Entre 1953-1956, elle a été présidente du
Mouvement des femmes lao à Xiengkhouang, et
en 1957, elle est devenue présidente de
l’aviation nationale. De 1960 à 1974, Madame
Viengkham a été mutée pour prendre une
responsabilité importante à Vieng Xay, dans la
province de Houa Phanh. En 1975, elle
travaillait au bureau présidentiel. Elle a par la
suite occupé un poste important au sein du
bureau central du parti, de 1986 jusqu’à sa
retraite en 1991.

ÀàÌÓçÕßÌßÀèÓÁÜÃ ÇÌ ×ÞÃÂá ÅîÑàÌî×íÃ

×éËÇîÀßÄŠàÇÅÞÃãØŠÃÆàÈÖà×ÎßÀàÈ×Šà ÇÌ ×ÞÃÂá, ÜßÈêÈ
ÑèÖÇàÁÜÃÎßËàÌÎßâËÈ ËŠàÌÅîÑàÌî×íÃ æÈ‹âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓæÎ
ãÖ‹×åÌ×èÌËê 01 ÀèÌÇà  (09) 2006 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 85
Îê. ÑéËêÆàÎßÌßÀéÄÅíÍæÈ‹ÄèÈÁ¹ÌâÎèÌËàÃÀàÌåÌ×èÌËê 04 ÁÜÃ
âÈìÜÌÈÞ×ÀèÌØÖèÃÄàÀÓêÑéËêÂíÍÃèÌÉàÓÎßâÑÌêËêñæÈ‹ÈáâÌêÌÓàÅàÓ
×èÌ ãÖßåÌÑéËêÆàÎßÌßÀéÈÅíÍÌêò, ËŠàÌÎßËàÌÎßâËÈÂíÌåÚŠ, ÑíÌ
äË ÄïÓÓßÖê æÆÇßÅÜÌ ãÖßËŠàÌ Íí×ÅÜÌ ÍîÍÏà×èÌ, ÌàÇ
ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê, ËŠàÌ ÍîÌÇèÃ ×çÕßÄéÈ âÖÁàËéÀàÌÅïÌÀàÃÑèÀ Ñ‹ÜÓ
ËèÃÏï‹ÌáÂíÌÜ²ÌƒÀçâÁ¿àÝŠ×ÓÌáÈ‹×Ç.
ÇÌ ×ÞÃÂá ÅîÑàÌî×íÃ æÈ‹âÁ¿àÝŠ×ÓÁßÍ×ÌÀàÌÎßÉé×èÈÌèÍÉèòÃãÉŠÎê
ÂÅ 1945 âÎèÌÉ¿ÌÓà äÈÇÀàÌâÁ¿àÝŠ×ÓÀèÍÁßÍ×ÌÀàÌÁÜÃãÌ×
Öà×ÜéÅÕß. åÌÖßØ×ŠàÃÎê 1950-1953 æÈ‹ÎßÉéÍèÈÃàÌåÌÙŠ×Ç
ãÌ×Öà×Å‹àÃÆàÈÆ±ÃâÄ¿àÅîÑàÌî×íÃâÜÃâÎèÌÏî‹Ìá. ÄàÀÌèòÌ, ÖßØ×ŠàÃ
Îê 1953  1956, âÎèÌØí×Ù‹àÅèÈÉÕêÎßÄáãÁ×ÃÆÞÃÁ×àÃ ãÖßåÌÎê
1957, æÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌØí×Ù‹àÅàÇÀàÌÍéÌãØŠÃÆàÈ. ØÖèÃÄàÀÌèòÌ,
ÖßØ×ŠàÃÎê 1960 Øà 1974, ÇÌ ×ÞÃÂáæÈ‹ÊìÀÇ‹àÇæÎÝèÍÕàÆÀàÌ
ÔïŠâÓìÜÃ ×ÞÃæÆ ãÁ×ÃØí×ÑèÌ. åÌÎê 1975 æÈ‹Ç‹àÇâÁ¿àÓàÝèÍÙ‹àËêñÔïŠ
ÅáÌèÀÎßËàÌÎßâËÈãÖßåÌÎê 1986 æÈ‹Ç‹àÇæÎÎßÄáÔïŠÅïÌÀàÃ
ÑèÀÄíÌâÊéÃÀßÅÞÌÜàÇîÜÜÀÀéÌâÍèòÇÍáÌàÌåÌÎê 1991.

Ouverture du deuxième pont reliant le Laos
et la Thaïlande.
Le deuxième point qui relie le Laos et la
Thaïlande a été construit entre Sauvannakhet et
Mukdahan. (Un troisième pont sur le Mékong,
ouvert à Paksé, ouvert en 2003, est situé
entièrement au Laos). Le projet avait été initié
dans le début des années 1990. La cérémonie
d’ouverture est prévue
mercredi 20 décembre 2006,
en présence de sa majesté la
princesse Maha Chakri
Sirindhorn et des autorités
laotiennes. (Bangkok Post,
17 décembre)

ÑéËêâÎêÈÁí×Á‹àÓãÓŠÌŸÁÜÃ

Áí×Á‹àÓãÓŠÌŸÁÜÃãØÖŠÃËêÅàÓËêñâÆ²ÜÓäÇÃÖßØ×ŠàÃÖà×ÀèÍæÎæÈ‹
Å‹àÃÁ¹ÌÔïŠÖßØ×ŠàÃÅ×èÌÌßâÁÈ ÀèÍ ÓîÀÈàØàÌ. äÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×Ìêò
æÈ‹âÖêòÓâÀêÈÓêåÌÆîÓÉ¿ÌÎê 1990. ÑéËêâÎêÈâÎèÌËàÃÀàÌæÈ‹ÓêÁºÌåÌ
×èÌÑîÈËê 20 ËèÌ×à 2006 äÈÇÀàÌâÁ¿àÝŠ×ÓåÌÑéËêÁÜÃÜíÃÇéÃ

ÓßØàÄèÀÀê ÅêÕéÌËÜÌ
ãÖßÍèÌÈàÜáÌàÈÀàÌ
ÎíÀÂÜÃÐŠàÇÖà×.
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Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
� Le petit Thibaut est né le jeudi 7

décembre 2006 chez M. Yang Luc (Kia)
et Vang Nathalie à Vénissieux.

� ÈÆ ÉêäÍ âÀêÈ×èÌËê 07 ËèÌ×à 2006 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÔŠàÃ âÀèÞ ãÖß ÌàÉà
Öê ×èÃ ËêñâÓìÜÃ ×êÌêÆêâÜê (69).

Deux Lao-Américains assassinés en Thaïlande
Le 14 décembre dernier, deux Lao-

Américains vivant en Oregon (USA) ont été tués
à une station de bus au nord-ouest d’Ubon
Ratchathani, en Thaïlande. Ils revenaient en bus
de Paksé, où ils avaient rendu visite à leur famille.
Arrivés de Portland le 17 novembre, ils étaient
partis directement au Laos. Les deux hommes
avaient déclaré avoir des liens de parenté avec la
famille royale. Ce mercredi, ils étaient en train
d’attendre leurs bagages avec quatre autres
compagnons de la même région du Laos
lorsqu’un tireur a surgi et a tiré sous les yeux
ébahis de la foule, les abattant en les atteignant à
la tête.

ÂíÌÖà×ÅèÌÆàÈÜßâÓÕéÀà 2 ÂíÌÊìÀÅèÃØàÌ.

âÓ²Ü×èÌËê 14 ËèÌ×à 06 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÂíÌÖà×ÅèÌÆàÈÜßâÓÕéÀàÅÜÃÂíÌ
ÄàÀâÓìÜÃ ÜçÕéÀèÌ æÈ‹ÊìÀÅèÃØàÌÔïŠËêñÍçÕéÅèÈÁíÌÅ³Ã ÄèÃØ×èÈ ÜîÍíÌ.. ËèÃ
ÅÜÃæÈ‹âÈêËàÃÀèÍÓàÄàÀâÓìÜÃ ÎàÀâÆ ØÖèÃÄàÀæÈ‹Ô‹ÞÓÔàÓÂÜÍÂí×
ãÖ‹×. Ñ×ÀâÁíàæÈ‹ÜÜÀâÈêÌËàÃÄàÀâÓìÜÃ ÎçãÖèÌ ×èÌËê 17 ÑëÅÄéÀà
ãÖßæÈ‹æÎâÊéÃÎßâËÈÖà×äÖÈ. ËèÃÅÜÃâÂêÇæÈ‹åØ‹ÀàÌ×ŠàÑ×ÀÉíÌâÎèÌ
âÆºÜÑß×íÃ.  âÓ²Ü×èÌÑîÈËê 14 ËèÌ×à, åÌÁßÌßËêñÉíÌÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÅßÓàÆéÀ
åÌÂÜÍÂí×ÜêÀÅêñÂíÌÀáÖèÃæÎâÜíàÅªÃÁÜÃÔïŠË‹ÜÃÕíÈ Ëí×Õš, ÑçÈêÓêÏï‹Ì±ÃÏîÈ
Á¹ÌÓàÇéÃÉ¡Ù‹àÉ¡ÉàÁÜÃÂíÌäÈÇÅàÌÜ²Ìƒ. ÖïÀÎìÌÊìÀØí× ãÖßËèÃÅÜÃ
ÂíÌÀçÖ¿ÓÉàÇÂàËêñ.

400 Hmong sortent de la jungle
Un groupe de 400 Hmong qui vivait caché

dans la jungle du nord du Laos depuis plusieurs
dizaines d’années s’est rendu aux autorités
gouvernementales dans la première moitié de
décembre. Ils ont été interviewés et enregistrés
par un groupe de soldats de l’armée
gouvernementale, mais on ignore où ils ont été
réinstallés. Selon les observateurs, ils y aurait
encore plusieurs milliers de Hmong vivant
clandestinement dans la jungle de ces régions
montagneuses.

ÂíÌÓ¿Ã 400 ÂíÌÜÜÀÓàÅ×àÓêÑèÀ
ÀîŠÓÂíÌÓ¿Ã 400 ÂíÌËêñÜàÅèÇÖêòÔïŠåÌÎŠàËàÃÑàÀâÙìÜÁÜÃÎßâËÈÖà×
ØÖàÇÅéÍÎêÓàãÖ‹×æÈ‹ÑàÀèÌâÁ¿àÅ×àÓêÑèÀÉ¡ÕèÊÍàÌÖà×Ø×ŠàÃÅÜÃ
ÜàËéÈÉ¿ÌÁÜÃâÈìÜÌËèÌ×àÌêò. Ñ×ÀâÁíàæÈ‹ÊìÀÅáÑàÈãÖßÄíÈËßÍÞÌ
ÄàÀâÄ¿àÙ‹àËêñËßØàÌÁÜÃÕèÊÍàÌ, ãÉŠÍ¡ÓêåÏÝï‹×ŠàÑ×ÀâÁíàÊìÀÅ³ÃæÎÔïŠ
åÅ. ÉàÓËèÅÌßÁÜÃØÖàÇƒÂíÌ, ÎèÈÄîÍèÌÌêòÇèÃÓêÆà×Ó¿ÃØÖàÇƒÑèÌ
ÂíÌËêñÇèÃØÖíÍÖêòÔïŠåÌÎŠàÉàÓâÁÈÑïÈÜÇËàÃÑàÀâÙìÜÁÜÃÎßâËÈÖà×.

Deux nouvelles ordinations
Q u e l q u e s  mo i s  a p r è s

l’ordination historique de Fr.
Vilagongsy, une première après
trente ans, l’Eglise catholique du
Laos a célébré l’ordination de deux
n o u v e a u x  p r ê t r e s .  P i e r r e
Wilaiphorn Phonasa and Luc
Sukpaphorn Duangchansai ont été
ordonnés lors d’une cérémonie
présidée par Mgr John Sommeng
Worachak, vicaire apostolique de
Thakhek

ÀàÌÍ×ÈÅíÃ

Í¡ÑçâË³àåÈâÈìÜÌÉ¡ÓàØÖèÃÄàÀÀàÌÍ×ÈãØŠÃÎ×èÈÀàÌ
ÁÜÃËŠàÌ ×éÖßÀÜÃÅê, äÍÈÁÜÃÆà× ÂàäËÖéÀ ãØŠÃ
ÎßâËÈÖà×ÀçæÈ‹ËáÑéËêÍ×ÈÅíÃÂèòÃåÚŠÉ²ÓÜêÀåØ‹ãÀŠÂîÌ
Ñ¡ÅÜÃÜíÃ. ÂîÌÑ¡¡ âÎäÉ ×éæÖÑÜÌ ÑÜÌÜàÅà ãÖß ÂîÌ
Ñ¡ ÖïÀà ÅîÀÎßÑÜÌ È×ÃÄèÌæÆ ÀçæÈ‹ÊìÀÝèÍÀàÌ
ÅßÊàÎßÌà âÌ ²ÜÃåÌÑ éË êÍ×ÈÅ íÃÆ ±ÃÌáÈ ‹×Ç
ÑÕßÅèÃÂßÕàÈ Ô×Ã ÅíÓâÓèÃ ×çÕßÄèÀ ãØŠÃÓíÌËíÌÅíÃ
âÓìÜÃ ËŠàãÁÀ.



Laos – ÎßâËÈÖà×
Photos Roger Heiniger

http://contact-lao.ifrance.com/


